
de bouts de chemins et de pro­
motion industrielle trop artisa­
nale ou trop utopique.”

Jourdain a annoncé que le pro­
chain congrès de cet organisme 
se tiendrait à Rimouski les 2ô 
et 26 mai prochain.

Le premier ministre, l'honora­
ble Daniel Johnson, ainsi que le 
ministre fédéral des Forêts et 
du Développement rural, M. 
Maurice Sauvé, porteront la pa­
role durant ces assises.

Le CRD produirait alors un 
rapport contenant ses observa­
tions et recommandations sur la 
programmation gouvernementale 
de cinq ans qui a été faite du 
Plan du Bureau d’Aménagement 
de l ’Est du Québec.

“ Le Plan est déjà en marche, 
ajoutait M. Jourdain, et la signa­
ture de l ’entente fédérale-provin- 
ciale accélérera le mouvement 
d’investissements de $250 m il­
lions dans la région au cours 
des cinq prochaines années.”

M. Jourdain a poursuivi en di­
sant “ qu’il croyait celle mesure 
plus profitable pour la région 
que toutes les petites promesses

à ïîimou.slii 
le 25 m a i . . .

A l’ issue d'une réunion du 
Comité exécutif du Conseil Ré­
gional de Développement de 
l ’Est du Québec, Mc Claude

M. Maurice Sauve 
au congrès du 
OKI) . .  .

Comment fonctionne le FODER
Le Fonds de développement 

économique rural (300 millions), 
établi en vertu d'une loi du Par­
lement du Canada, est à la ba­
se de tous les plans d'ensemble 
fédéraux-provinciaux entrepris 
en vue du développement des 
régions rurales où le marasme

est généralisé.
Un bureau régional FODER 

établi à Rimouski a pour direc­
teurs généraux M. Pierre Fran­
che et M. Donald Cavccn.

La Loi du Fodcr stipule que 
les régions choisies bilatérale­
ment par un gouvernement pro­

vincial et le gouvernement fédé­
ral en raison des faibles reve­
nus des habitants, sont admissi­
bles à une aide spéciale si les 
deux paliers du gouvernement 
s’entendent sur un programme 
de développement régional satis­
faisant. Ces régions, qui se bu­
tent à des difficultés de crois­
sance économique, doivent pré­
senter des possibilités de déve­
loppement.

L'une des conditions princi­
pales de toute mise en oeuvre 
d’un plan d’ensemble en vue 
d'une expansion régionale à long 
terme, est que l'on puisse pré­
voir une augmentation des pos­
sibilités d’emploi ainsi que de !n 
productivité.

La responsabilité de gérer un 
tel plan repose sur un organis­
me compétent travaillant dans 
la région. Les accords signés en 
vertu du FODER stipulent que lu 
province doit établir un pro­
gramme de développement e ffi­
cace et former un groupe de 
gestion. De son côté, le fédéral 
nomme un groupe de conseillers 
appelés à travailler avec l’équi­
pe provincmialc ; ces deux grou­
pes forment le noyau du person­
nel de gestion.

POUR LA PROSPECTION 
MINIÈRE EN GASPÉSIE

Le Conseil exécutif, par arrêtes ministériels, favorise 
la prospection et l'exploitation minières de plusieurs ré­
gions québécoises tout en facilitant le développement d’u­
ne variété d’entreprises industrielles et touristique.

Huit centres miniers profiteront de ces mesures dans 
autant de districts, notamment à Murdochville, dans la 
Gaspésie, dans la péninsule de Manicouagan, à Scheffer­
ville.

Par ailleurs, un ensemble de décisions prévoit la con­
cession ou la vente d'une multitude de lots de grèves ou 
l ’utilisation de ressources hydrauliques, que les exploitants 
pourront mettre à profit pour fins industrielles ou tou­
ristiques. Dans plusieurs cas, surtout sur la rive nord du 
Saint-Laurent, plusieurs de ces concessions ont été faites 
afin de permettre des aménagements portuaires devenus 
indispensables avec le développement économique de tout 
ce littoral.

IV:
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Daniel Johnson 
au congrès du 
Conseil régional 
de développement
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RAOUL JOBSN :

partout semblables 
les exigences 
d'un conservatoire
Directeur du Conservatoire de Québec depuis six ans, 

M. Raoul Jobin a connu auparavant une carrière prodigieuse 
comme chanteur d'opéra, aussi bien à Paris (trente ans) qu’au 
Metropolitan Opera de New York. 11 est aussi président du 
Comité France-Québec qui vient d’attribuer une bourse d’é­
tude à un finissant-violonistc du Conservatoire, Claude Mon- 
grain. il était porteur d'un message de l ’Association France- 
Canada qui avait jeté les yeux sur Rimouski pour l'échange 
d’étudiants ou travailleurs, en été, avec Vitry-le-François, v il­
le neuve de 18.000 habitants, moderne, à vocation indus­
trielle et agricole.

Comme Rimouski conserve toujours l ’espoir d'être doté 
d'un Conservatoire, il n'est pas mauvais de connaître les exi­
gences de pareille maison de haut savoir musical. M. Jobin 
écarta le terme REGIONAL. Chaque conservatoire devient 
autonome même celui de Chicoutimi, ouvert en septembre, 
sous la direction de M. Georges Lindsav, et “ qui va à mer­
veille".

Le très sympathique Raoul Jobin reste un travailleur a- 
charné. Très humain de surcroît. D’une courtoisie souriante. 
Ses fonctions administratives et pédagogiques le tiennent en 
haleine le jour et souvent en soirée. Chaque année, le Con­
servatoire présentera ses finissants dans les principales villes 
québécoises. Depuis un mois, M. Jobin a visité, avec des 
finissants, Chicoutimi, Jonquière, Rimouski, Montmagny, 
Drummondville, Shawinigan et autres. A Rimouski, c'était à 
la cathédrale avec Marcel Lachambre, organiste, jeune 
Monréalais “ qui a du génie". Et le public est bénéficiaire de 
cette politique de décentralisation artistique. L ’acoustique de 
la cathédrale, tout comme sa nouvelle beauté, a fait rêver 
tout hau t.. . M. Jobin : “ Je verrais bien un orchestre avec 
orgues pour un récital.”  Mais il était trop tard, cette année, 
l'orchestre formé de jeunes du Conservatoire avec Sylvio La- 
charité sera soumis aux examens.

Et pour devenir professeur de Conservatoire ? — Avoir 
fait une carrière exceptionnelle, être détenteur d'un premier 
prix du Conservatoire ou d’un prix international en musique 
instrumentale. On en compte 56 au Conservatoire de Québec. 
De la m i-avril à la fin de mai, ce sont les examens par le Di­
recteur et des juges étrangers. Des 200 inscrits en septem­
bre, cinquante ont dû abandonner. “ Ce n'est pas une mater­
nelle. Si l'élève ne réussit pas à conserver 60% de l ’instru­
ment principal, c'est la porte !”  Les examens d’entrée (mai- 
juin) amènent de 100 à 150 postulants. De 30 à 50% sont 
acceptés. Il faut une solide santé, du talent, de la discipline, 
de la personnalité, des études secondaires.

Parlant de l ’âge d inscription au Conservatoire, M. Jobin 
insista sur les 9-10 ans pour le clavier — les cordes et de 
13-15 ans pour les instruments à vent. C’est l ’idéal mais il 
y a des compromis pour les surdoués et les cas d’exception. 
Car la formation musicale dispensée au Conservatoire com­
porte théorie, solfège, dictée musicale, harmonie, contrepoint, 
fugue, composition et orchestration en certains cas.

Pour le Conservatoire de Rimouski (à venir) "c ’est l ’af­
faire du ministère des affaires culturelles. Mais les exigences 
seront les mêmes qu’à Québec et ailleurs.”

Andrée GAUTHIER.
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•  l.c déménagement de l.EBEl.
LINGERIE LTEE rue St-Gcr
main n'est pas pour demain
nous confiait Georges Lebel, le
sympathique gérant.
© De 1075 élèves en 1967-68.
le CEGEP de Rimouski accueille­
rait en septembre prochain 1500
étudiants, dont le nombre s'ac­
croîtra de 1000 d'ici 1970-71.
® Un don personnel de IW.
Maurice Dechamplain pour l ’a­
meublement du choeur à la ca­
thédrale rénovée: $1.000.
® Il est tombé 105 pouces de
neige depuis le début de la sai­
son hivernale 1967-6$. Il en fau­
drait .19 pouces de plus pour
autant de neige que l'an dernier.
© Nos voeux de prompt réta­
blissement à notre ami Paul
Desrosiers, hospitalisé à Rimovs-

et plus réaliste.
Un membre du ministère de

l'Education était présent lors de
l'ouverture des soumissions.

Une école
de $167.000APPELS D'OFFRESB

Dans l'édition du 4 avril, une
coquille typographique a laissé
croire à nos lecteurs que l'école
qui serait érigée à Padouo néces­
siterait un investissement de
$16.700.00

C'est $107.000.00 qu'il aurait
fallu écrire. C’est plus logique

Des soumissions cachetées, a-
dcessées au soussigné et portant
sur l'enveloppe la mention :
“ Construction d'une maison à
l'ilc  Ste-Marie, P. Q.", seront re­
çues jusqu'il 15.00 hrs, le mer­
credi S mai 1968, pour la cons­
truction d'une habitation à loge­
ment unique et la démolition de
l ’habitation actuelle ii l 'ilc  Ste-
Marie, P. Q.

Les plans, devis et documents
s'y rapportant, peuvent être ob­
tenus sur demande au bureau de
l'Acheteur de District, Edifice des
Magasins, 105 rue Champlain,
Québec, sur réception d'un chè­
que visé au montant de $25.00
fait à l'ordre du Receveur Géné­
ral du Canada.

Les soumissions des sous-trai­
tants devront être déposées au
Bureau des Soumissions Dépo­
sées de Québec, 675, Avenue
Margucrite-Bourgcoys, Québec.

Les plans et devis pourront
aussi être examinés au Bureau
de L'Association de la Construc­
tion de Québec. 675, Margueri­
te Bourgeoys Québec.

Le Ministère ne s'engage pas
nécessairement à accepter la plus
basse ni aucune des soumissions
reçues.

Ministère des Transports,
101, rue Champlain,
Québec. P. Q.
Le 5 avril 196$.

<

la
grande dam e

de la
On nous diî que — chanson
O Par règlement municipal,
Pointeau-Père aurait demandé
d'être annexée à la Ville de Ri­
mouski.
6  Remarquable l'éclairage qui
entoure l ’extérieur de l ’Hôtel du
Boulevard. . .  on n'épargne rien
pour donner au client de cet
établissement réputé confort c-l
sécurité . . .  Bravo !
® Un tapis rouge, du plus bel
effet, feutre maintenant votre
pas à la Bijouterie St-Ger-
main . . .  il n'v a pas à dire. Pa­
rent est dans le v ent.
© Les Etoiles de Rimouski sc
rendront à Québec, le dimanche,
26 mai, pour le grand gala or­
ganisé par les Clubs Lions de la
belle province.
C Mlle Ginette Ouellet parti­
cipe à Madrid. Espagne, au con­
grès mondial des Jeunesses M u­
sicale,. Elle a pris le départ de
Rimouski, samedi, avec quatre
autres Rimouskois.
Q L'ancienne propriété de M.
Jos Rousseau, rue St-Germain
a été achetée par Claude St-Hi-
la ire . . .  l'on démolit actuelle­
ment la maison qui fera place
à une construction dont le pro­
jet n'a pas encore été révélé.

CONFÉRENCE au

centre m intdu

Dr Serge Mongeau
SEXOLOGUE

DE RIMOUSKI
11 avril 1968

à 8 h. 30 p.m.directeur du Centre
de P lanification Fam iliale

de AAontréal Leyracki.
<5 Vingt infirmières rimous-
koises ont participé en fin de
semaine à une partie de sucre
dans la Beauce.
Ù La date lim ite pour s'ins­
crire aux auditions de l ’Ecole
Nationale de Théâtre (107, bou­
levard Saint-Laurent, Montréal)
le 5 mai. On exige de 17 à 23
pour les candidats au cours d’in
terprétation. Pas de limite d'âge
pour les cours de production.

s

/

éti
A VIS PUBLIC

I 3
PROVINCE DE QUEBEC
M U N IC IPA LITE  DE LA CITE DE
RIMOUSKI

ISous le titre :
“ La planification fam ilia le  :
une condition à l'épano.i s-
sentent du couple".

LE SAMEDI 27 AVRIL
C h. 30 p.m.

Salle Académique
du Collège de Rimouski

(60 ouest, rue de l’Evêché)

A prix p op u la ire : S I.25

Une présentation
de la Jeune Chambre

de rumouski.

; i :
y

G. E. GAUDREAU,
Agent Régional,
Services Maritimes.

*
AUX CITOYENS DE LA M UNICIPALITE
DE LA C ITE DE RIMOUSKI ■1SÜHïfc

AVIS PUBLIC EST. PAR LES PRE­
SENTES, DONNE PAR HUBERT DUB2
Greffier- que le Conseil de la Cité a
lors de sa Séance Régi
1968 adopté en dernière .ecture le ré­
glement numéro SEPT-CENT-CINQUAN­
TE-CINQ (755) en amendement au rè­
glement 503, concernant la Cmcu ation,
pour interdire les virages à gauche, des
véhicules circulant en direction Est-
Ouest et Ouest-Est sur la rue de l'E ­
vêché au coin des rues Roueau et
Evêché.

Une présentation
de la

Société des Arts
du Bas St-Laurent

Billets en vente
Centre Musical
Publication Service
Pharmacie Lévesque

M ont-Joli

SANTERBE & MiCElAUD
OPTOMETRISTES

du 8
APPELS D'OFFRES
Des soumissions cachetées, a-

dressées au soussigné et portant
sur l ’enveloppe la mention :
“ Construction d'une maison à
n ie  Carrousel, P. Q.’’ seront re­
çues jusqu’il 15.00 lires, le mer­
credi 8 mai 1968, pour la cons­
truction d'une habitation à loge­
ment unique à l ’ilc  Carrousel, P.

Dr Jacques Michaud, O.D.
Dr Lévis Santerre, O.D.

EXAMEN DE LA VUE
REEDUCATION VISUELLE
VERRES DE CONTACT

DONNE A RIMOUSKI CE NEUVIEM E
JOUR DU MOIS DE AVRIL M IL  NEUF
CENT SO IXAN TE-ET-HU IT.

7 2 3 - 9 2 8 3
Q

Les plans, devis et documents
s'y rapportant, peuvent être ob­
tenus sur demande au bureau de
l'Acheteur de District, Edifice
des Magasins, 105 rue Cham­
plain, Québec, sur réception d'un
chèque visé au montant de $25.00
fa it à l'ordre du Receveur Gé­
néral du Canada.

Les soumissions des sous-trai­
tants devront être déposées au
Bureau des Soumissions Dépo­
sées de Québec, 075, Avenue
Marguerite-Bourgeoys, Québec.

Les plans et devis pourront
aussi être examinés au Bureau
de L'Association de la Construc­
tion de Québec 675, Margueri­
te Bourgcoys, Québec.

Le Ministère ne s’engage pas
nécessairement à accepter la plus
basse ni aucune des soumissions
reçues.

Immeuble VVoolworth-Dominion

Centre Civique de Rimouski
le jeudi, 25 avril à 8 h. 30 p.m.

HUBERT DU3E
Greffier de la Cité.

116 ouest, rue St-Germain
RIMOUSKI

CHARLES
ÂZNÂVOüR UN MÂTIN COMME LES

AUTRESLes b e a u x de MARCEL DU BE

CENTRE CIVIQUE
de Rimouski

20 et 21 avril 1968
à 8h. 30 p.m.

/A
3

1 3 »
,

Mexique et Antilles
Avion en ju ille t et
août : $595.00.

♦A4 u?

L

S Ouest Canadien
Train ou avion en juin,
ju ille t et août.
A partir de $550.00.

G. E. GAUDREAU,
Agent Régional,
Services Maritimes.

Ministère des Transports,
101 rue Champlain,
Québec, P. Q.

Le 5 avril 1968.

kt
* »

:•**
Maritimes

20 ju ille t- : août : $360.00.

U Europe
Avec l ’agence Gingras,
Europe classique, Europe
centrale. Aussi la Terre
Sainte. A partir de $775.00

r

POUR LA . . .
Une présentation de laPrésentation de la

Société des Arts
du Bas St-Laurent

Orient et Amérique du Sud
en avril : $1725.00 et
$1195.00. S o c ié té  d e s  ^ À r li d u  J jd a .s S > t-o C cc u i r o n t

Billets en vente :
Centre Musical
Publication Service

Mont-Joli :
Pharmacie Lévesque

Amqui : Benoît Bérubé

Matane : M atane News

LES PLACES S'ENLEVENT
RAPIDEMENT Billets en vente :

Centre Musical
Publication Service

Mont-Joli Pharmacie Levesque
Matane Matane News.

Vente, location et réparations
de machines à écrire, machi­
nes à additionner.

L'Imprimerie Gilbert
R I M O U S K I

La Liaison française
75, rue d’Auteuil,

Québec 4,
522-2601
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50% ATTENTION ! 
Nouveaux mariésD ESCOMPTE

Nous pouvons  vous offrir
un m é n a g e  complet  à  prix compétitif,
soit moins de  :SUR TOUTES LES DRAPERIES 

FAITES EN MAGASIN $1000 oo
VOUS POUVEZ VISITER SUR RENDEZ-VOUS 

TOUS LES SOIRS.723-6555RIMOUSKI

le progrès  du golfe, rimouski, 11 avril 1968 p a g e  trois

U Vivre en fronçais" n 'est pas facile
pour des étudiants
o n ta r ie n s . . .

mw .j2 .V

' l l
i l■

EssiC
“N ous m angeons beaucoup . . .  et c’est très 

bon ! N os bûtes sont m erveilleux . . .  lil fa it très  
froid à R im ou sk i. . .  N ous reviendrons à R im ous­
ki pour les vacances . . . ”

1 S
T ü

En vrac, voilà quelques-uns 
des im pressions que nous avons 
recueillies, la semaine dernière, 
auprès des étudiants de Fergus, 
O ntario, venus à Rimouski ren ­
dre leur visite aux étudiants de 
M ont-Joli e t de Rimouski. On 
sait q u ’une douzaine de nos é- 
tudiants avaient séjourné, au d é­
but de mars, dans cette petite 
ville située à quelques milles de 
Guelph. Ils sont devenus, du 25 
m ars au 6 avril, les hôtes des 
jeunes Ontariens.

diants rimouskois) les ont ac­
cueillis avec chaleur e t beau­
coup de compréhension. La cui­
sine québécoise fait leurs déli­
ces et ils ont beaucoup appré­
cié “la partie de sucre”, dans 
une érablière de Saint-Fabien, 
où ils avaient été conviés par 
les jeunes Rimouskois.

En général, ces garçons e t ces 
filles ne trouvent pas de d iffé­
rences notables entre le milieu 
familial ontarien et le milieu fa­
milial québécois. Peut-être . . .  a 
dit une adolescente, vos parents 
sont-ils moins sévères que les 
nôtres. Mais c ’est une question 
d ’appréciation et de genre de vie 
différent. Les parents ontariens 
se “couchant" plus tôt, en géné­
ral, que les parents québécois, 
il est normal que leurs fils et 
leurs filles fassent de même . .  .

:
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S a r a m
saasBBSi^ss^ai
les veux du coeur" ?

un jeune Québécois 
est plus à l’aise 
en anglais . . .

Entre un Ontarien et une Québécoise de cet âge, comment ne pas se voir par

avait le désir de revenir bientôt 
et qu'il espérait recevoir, à son 
tour, bien des jeunes Rimous­
kois en Ontario. L’exubérance 
lui était naturellem ent plus fa­
cile dans sa langue m aternelle !

En somme, une prem ière ex­
périence réussie, mais qui sem­
ble avoir “apporté” davantage, 
du point de vue linguistique, 
aux jeunes gens du Québec 
qu’à ceux de l'Ontario.

bole, nous a dit l’une des élèves. 
Et la famille royale ne nous con­
cerne par v ra im en t. . . ”

Enfin, dans un cri du coeur 
(et en anglais) un jeune Onta­
rien, qui nous était apparu jus­
que là très réservé —  par la 
force des choses - nous a confessé 
après l’entrevue, qu'il aurait 
bien voulu nous dire une foule 
de choses ; que la vie à Rimous­
ki lui plaisait beaucoup ; qu'il

dans leur école ontarienne. Ii 
faut dire que le français n’est 
pas la langue seconde obligée, 
dans la province vo isine; qu’ils 
ont le choix entre le français, 
l’allemand et l'espagnol . .  .

Il est visible que la langue 
française apparaît fort difficile 
aux jeunes gens de la province 
voisine. Après une dizaine de 
jours, ils s’exprim ent avec diffi 
culté et conviennent que, pour 
leurs am is de Rimouski, les cho­
ses étaient plus faciles en On­
tario.

Quoi qu’il en soit, c'est en 
français que s’est déroulée l'en 
trevue et les étudiants ont fait

le cours le plus 
populaire : 
la leçon (l’anglais

Aux questions des journalis­
tes, concernant leur intérêt pour 
la politique canadienne, on a 
paru, dans le camp ontarien, 
très r é t ic e n t . . .  On ne vote pa 
à dix-huit ans, en Ontario, mais

Par la force des choses, les 
professeurs de français à Ri­
mouski leur paraissant “parler

O Le Colisée sera  le siège■ kZtr*. - V-- W ' m d EXPO-CARRIERESf , . v  ' W  " T/A |X
ciaux, l'Education Physique, la 
Corporation des Techniciens Pro­
fessionnels, le Centre ti’Appren- 
tisage rie Rimouski, l’Oïfice Na­
tional du Film, la Corporation 
des Enseignants du Québec, l'E­
cole des I\" cheries, Québec-Té­
léphone. Nommons aussi l’Asso­
ciation des II pitaux du Québec, 
l’institu t des Banquiers Cana­
diens, le Conseil des Producteurs 
de Pâtes et Papiers, l’Associa­
tion des Infirmières du Québec, 
ia Gendarmerie Royal du Cana­
da. l'Association des M archands, 
l’Arpentage, le Génie Forestier, 
l'Agronomie, la Médecine Vété­
rinaire, les Forces Armées Ca­
nadiennes, l'Enseignement M ari­
time du Québec, CJBR, Rimous­
ki, le C.E.G.E.P. de Rimouski, 
la Q.N.SS.P., la Diététique, l’Op­
tométrie, la Coiffure, l’Esthéti­
que Visagiste, l'Horlogerie, la 
Thanatopraxie.

La Commission Scolaire Ré­
gionale du Bas Saint-Laurent est 
à m ettre sur pids avec ic minis­
tère de l’Education EXPO-CAR­
RIERES IDG8 qui se tiendra a.: 
Cotisés de Rimouski prochaine­
ment.

gP

■
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IT ;t, niera fois qu’un 
carrières est

C’est la p 
pareil éventail de 
offert aux finissants des d iver­
ses écoles régionales et à la po­
pulation en générai avec la coo­
pération de corporations profes­
sionnelles,
d’hommes d ’affaires. Le 
de la Main-d’Oeuvrc, le Trust 
Général du Canada.
Québec, voisineront 
de la réanim ation cardio-respi­
ratoire. celui des Chiropraticiens 
du Québec, la Corporation des 
D iététistes du Québec, l’Associa­
tion des Assureurs-Vie, la Sûreté 
Provinciale, les Travailleurs So-

é l l

I*-*- '
Il y a une dizaine de jours, le maire et les conseillers de Rimouski recevaient à l’hôtel de ville les jeunes 
étud ian ts de Fergus (Ont.) et leurs hôtes de Rimouski. A pparaît égalem ent sur notre photo, à l'extrêm e 
droite, M. Emmanuel Roy, de Saint-Fabien, président de la Régionale Scolaire du Bas Saint-Laurent.

(Photos Rita Chevron)
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compagnies 
CcnliN

de

l'Hydru- 
ie kiosquepreuve de beaucoup de courage 

en répondant à toutes les ques­
tions, au meilleur de l e u r . . .  
nouveau vocabulaire ! Nous a- 
vons appris qu'ils étaient heu­
reux d ’être  au Québec et que 
leurs bûtes (parents des étu-

trop vite”, les jeunes O ntariens 
ont préféré "han ter” les cours 
d'anglais à l’école Paul-Hubert. 
Le vocabulaire des jeunes gens 
qu’ils fréquentent à Rimouski 
leur parait différent du “ fran­
çais basique” qu’ils ont appris

encore à vingt-et-un ans. Aussi 
bien les jeunes sont-ils peu sen­
sibilisés aux questions politiques 
(pas d’enseignem ent sur ie su ­
jet, à l’école secondaire) et tous 
s ’avouent de “tièdes” m onarchis­
tes. “ La reine n’est qu’un sym-
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EDITORIAL
V ers une p a tr ie  qui ne les maudira plus

“L'homme aux lèvres de viande mauve
éructait des imprécations de plus en plus so­
lennelles. Ses mains noires et roses pétris­
saient l’espace avec une fureur sacrée. La
foule grondait longuement, d'une manière
humble, malheureuse . .. "

te de ces damnés de la terre qui ne se con­
tenteront plus d'appeler la Terre promise que
leur promettait leur doux pasteur mais qui
voudront l'arracher de haute lutte aux blancs
hautains, si sûrs de leurs droits de possédants.
“Qu’importe, écrivait déjà à New York aux
années trente, le romancier Georges Duhamel,
qu'importent les buildings montagneux que le
soir couronne de flammes ! Qu’importent les
docks regorgeant de marchandises, les gares
bourrées de convois, comme des canons bran­
chas. les fabriques, les banques, les palais !
Qu’importe tout cela ! “Chez nous, dit un
magistrat américain en baissant à demi les
yeux, chez nous, quand on est pauvre, on est
bien pauvre.”

Ces noirs que l’Académicien poli, mais
lucide, avait vus réunis dans un réfectoire de
1’Alabama, spacieux comme un vaisseau de
cathédrale ; ces noirs qui chantaient “des
hymnes chrétiens du temps de l’esclavage,
des cantiques douloureux, souvent beaux, où
gémissait, malgré les paroles, la voix rauque,
barbare et mystérieuse de l'Afrique” ; ces
noirs refusent désormais qu’on les enferme
dans ce douloureux folklore. "Qu’attendent-
ils, se demandait Duhamel, qu’attendent tous
ces déshérités pour s’enfuir par le monde,
pour chercher une patrie véritable, une pa­
trie qui ne les maudira pas ?”

Nous savons aujourd'hui que la patrie
des Noirs d’Amérique est . . . l’Amérique.

Qu’ils ne consentiront plus à s’y sentir persé­
cutés, honnis, tous les jours renfoncés dans
la misère, l’incurie et l'ignorance. Un Améri­
cain éminent écrivait un jour : “Je n’ai ja­
mais cru bien ferme à  la justice immanente.
Je ne pensais pas, jusqu’ici, que toute faute
fût, en définitive, punie. Je trouvais même,
dans cet état d’esprit un élément de pessi­
misme. L’idée que ce crime innombrable de
la traite et de l’esclavage, sur lequel est fon­
dée la prospérité américaine, l’idée que ce
crime demeure inexpiable et qu’il ouvre dans
le flanc du bonheur américain une plaie in­
curable, cette idée, ne trouvez-vous pas qu’el­
le est, au point de vue moral, consolante et,
somme toute, belle ?”

Ces lignes, écrites il y a vingt ans, par
Henri Troyat dans “La case de l’Oncle Sam",
nous revenaient en mémoire, hier, pendant
qu'aux informations télévisées un autre pas­
teur noir “aux sept paires de bras funèbres,
aux sept paires d ’yeux étincelants, aux sept
bouches d'oü tombait le tonnerre", prenait
la relève du pasteur doux et pacifique que l’on
portait à sa dernière demeure. Le folklore a
toujours entouré les vingt millions de noirs
américains d'une pittoresque atmosphère :
quand nous pensons au Sud. nous, les Nordi­
ques de ce continent, il nous vient des éma­
nations de savane louisianaise, des negro .sp i­
rituals . . .  Nous rêvons, avec Bécaud. “à l'en­
terrement de Cornelius", au jazz dixie, à tout
ce qui nous cache le drame profond de cette
minorité, devenue “la noire puissance” chez
nos voisins . . . Les exhortations dramatiques
et prémonitoires de Martin Luther King ré­
sonnent encore à nos oreilles, la porte de la
petite chapelle où l'on a dit les dernières priè­
res ne s’est pas encore refermée que déjà la
légende s’organise, l’histoire s'écrit , mais, plus
rapidement encore, se refait la force montan­

D’immenscs légions de Noirs, au­
jourd'hui, infirment cette étrange théorie mo­
rale de l’Américain des années trente. La
grande croisade “punitive” apparaît immi­
nente et ce qui se passe cette semaine chez
nos voisins provoque de telles inquiétudes
que le sort même de ce que nous appelons la
civilisation américaine — et qui est notre ci­
vilisation — pourrait bien être en jeu. De là
découle l'attention sourcilleuse avec laquelle
chaque citoyen canadien doit suivre ce qui se
déroule aux frontières de son pays. Notre
avenir autant que celui des U.S.A. en dépend.
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xts Une dame fort civile
Portant haut le cil
Est d’urgence requise
Pour jouer les marquises
Et tenir fière compagnie
A un célibataire béni.
Il a pour nom Trudeau
El certaines le disent beau
Mais n’est-il pas sinistre
D’être ainsi premier ministre
Et d’habiter si grande maison
Seul comme un grand garçon.
Etes-vous initiée au zen
El comptez-vous vos cents ?
Alors vite il faut écrire
A ce fier fils de l'Empire
Devenu prince en Outaouais
Et adorant le pâté de foie.
Qui sait ? Grâce aux dieux
Quelquefois capricieux
Ce socialiste devenu libéral
Pourrait dans un geste social
Rompre avec l’austère célibat
Et embrasser le patriarcat.
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Un navire qui charge des voitures. . .  Spectacle familier aux riverains du Saint-Laurent. Le trafic
(Photo Rita Chevron)maritime et fluvial reprend doucement au port de Rimouski.

vice-président Relations Publi­
ques de Québec-Téléphone . . .
*  Les ex-employés de la Mi­
lls seront à l’emploi de J.L.
Demers pour deux mois . . .  en­
suite “God knows” . . .
*  Albert Leclerc, son épouse
et mademoiselle Ginette Oucllet
se sont envolés pour Paris sa­
medi dernier. . .
*  Sur les conseils de son mé­
decin Rémi Larosc a dû écarter
les ennuis d’une construction de
maison. . .  il s'est donc porté
acquéreur de la résidence de Fer­
nand Bujold dans St-Pic X . . .
*  Les abbés Gilles Beauche-
min et Réal Lamontagne auront
vieilli d'un an en avril . . .
*  Noël Bouchard met sur pied
une soirée de danse monstre
pour dimanche en la salle St-
Robert au profit des Eper-
viers . . .  son objectif : refuser
du monde. . .
*  Adolphe Mongrain et quel­
ques associés se sont portés ac­
quéreurs de l'Hôtel Tadous-
sac . . .
*  Prompt rétablissement à no­
tre ami Viatcur Lavoie hospita­
lisé . . .
*  Placide Plante est également
de retour de l’Hôpital St-Jo-
scph . . .  pour une dizaine de
jours . . .  chambre 272 . . .

*  En Europe en m ai.. . notre
amie Gemma Berlin . . .
*  C'est St-Hilaire Construe
lion qui a obtenu le contrat du
nouveau laboratoire gouverne­
mental à Rimouski . . .
*  La rumeur veut que l'édifi­
ce de la compagnie Mi iis serait
occupé par certains services ad­
ministratifs gouvernementaux. . .
*  La saison de la pêche dé­
bute vendredi le 2G avril . . .
*  Paulo Desrosiers se remet
d'une intervention chirurgica­
l e . . .  ^
*  L'un des membres-fonda­
teurs de la compagnie de LA
BAMBOCHE, fait partie de la
distribution de l’ALOUETTE, de
Jean Anouilh, spectacle de “sor­
tie” des élèves du Conservatoi­
r e . ..
*  Il s’agit de Louis Amiot, qui
occupe un rôle important, et
dont le metteur en scène Fran­
çois Cartier nous a dit le plus
grand bien . . .  On sait que trois
membres de la BAMBOCHE
sont actuellement aux études à
Montréal : Louis Amiot, au Con­
servatoire d’art dramatique (clas­
se de régie et de mise en scène)
Hélène Roy et Normand Léves­
que, fi l'Ecole nationale de théâ­
tre (classe d’interprétation) . . .

RENDIS l
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entendu
le progrès

du golfe
aim e dieu et

va ton chemin
*  Emmanuel Lebel, proprié­
taire des Bureaux de Crédit de
Rimouski, Rivicre-du-Loup et
Matane, vient d’être nommé di­
recteurs de L.G.B., compagnie
qui opère des bureaux de cré­
dit à Baie-Comeau et Sept-
Iles . . .
*  Rita Chevron nous quitte
samedi prochain pour des va­
cances bien méritées à Miami.
*  Notre ami Réginald De-
champlain se marie le 20
avril. . .  nos meilleur voeux de
bonheur Raccompagnent. . .
*  L’anniversaire du mois . . .
celui de Mc Yvon Côté, nouveau
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OPINIONS
Quand on parle 
trop bien ” de sexualité !

Martin Luther King 
théoricien de la paixU

Il y a quelques jours est mort 
l'un des plus grands promoteurs 
de la paix dans le monde. M ar­
tin Luther King, 39 ans, père 
de quatre enfants, Prix Nobel 
de la Paix en 1964, a été sau­
vagement assassiné à Memphis. 
Sa foi dans la justice des hom­
mes et sa tolérance dans les 
imperfections de cette justice, 
lui ont valu l ’admiration de tous 
ceux qui ont soif d’égalité et de

en plus évidents. Les Noirs ont 
les dents et les poings serrés. 
Une lutte désespérée semble de­
venir certaine.

La liberté, bienfait de la phi­
losophie humaniste conçue par 
l ’homme et pour l ’homme, doit 
s’étendre sur la terre entière. 
Nous avons le devoir et le droit 
de par notre liberté, de soute­
n ir les efforts des peuples re­
cherchant ce droit fondamental 
pour le maintien de la paix et 
l égalité des individus.

La paix est fru it de l ’égalité. 
L’intégration du peuple améri­
cain est nécessaire au bon fonc­
tionnement de ce pays. Sinon, 
ce sera la désunion totale et le 
chaos. Le pasteur King a tra­
vaillé avec courage pour l ’union 
du peuple américain. Nous de­
vons rendre hommage à Martin 
Luther King, grand théoricien 
de la paix.

Je me suis rendue mercredi 
soir à la réunion que les "Da­
mes Hélène de Champlain”  a- 
vaient eu la gentillesse d’orga­
niser pour nous, et qui avait 
pour thème : "Sexualité” .

J’étais bien disposée à avoir 
les yeux bien ouverts, et sur­
tout l ’esprit alerte à recevoir 
les bonnes choses qui se di­
raient. Voilà, j ’ai été terrible­
ment déçue ! Non seulement 
déçue, mais j ’en suis sortie 
moins riche d’une entrevue qui 
normalement auhait du m’ap­
porter bien des solutions, aux 
problèmes que nous, les pa­
rents, nous souhaitons pour 
nous et nos enfants.

On nous a d’abord entretenus 
de propos fort savants, bien 
compris sans doute par des per­
sonnes plus qualifiées que moi 
dans ce domaine. Les deux ex­
posés qui m’ont donné un peu, 
je dis bien un peu de lumiè­
re, ce fu t celui du docteur Pa­
radis, et celui de "Monsieur 
Deschênes” , mais encore si le 
Dr Paradis était resté au dé­
part dans les termes simples, 
nous l ’aurions compris, mais il 
a bifurqué pour des mots sa­
vants.

Un membre de l ’assistance a 
essayé de faire ja illir  des dis­
cussions, mais on sentait qu’il 
avait des retenues dans ses ex­
posés. Pourquoi ? Quand les 
spécialistes répondaient aux 
questions eux aussi mettaient 
les gants blancs

Pourquoi. N'étions-nous pas 
des adultes ?

Je suggère qu’il y ait d’autres 
réunions de ce genre, mais cet­
te fois-là, les panellistes seront

dans la salle et l ’assistance sur 
la scène.

Il sera peut-être surprenant 
de constater les résultats.

Merci de m’avoir lue !
(signé) Mme Rita-D. Lavoie

Les religieuses quittent 
ie couvent de Ste-OdsSe

paix.
L ’esprit pacifique de ses théo­

ries sur la libération des Noirs
américains, symboliquement re­
présenté par les manifestations 
pacifiques dans divers états de 
ce pays, démontrait que ce peu­
ple affligé disposait encore d'une 
grande patience et d'une grande 
espérance dans l'avenir.

Maintenant, tout cela est fini. 
En tuant cet homme, on a dé­
fa it l ’Esprit pacifique. Ce peuple 
n’a plus rien à perdre que la 
pauvreté et la misère. Donc, la 
recherche de la liberté humaine 
pour le peuple noir d'Amérique 
se poursuivera. Les risques d’é­
coulement de sang pour attein­
dre l égalité raciale seront de plus

La Mère Supérieure Provin­
ciale des Soeurs du Saint-Ro­
saire vient d’informer la Com­
mission Scolaire de Rimouski 
que les religieuses, de l’école 
de Sainte-Odile quitteront les lo 
eaux de la Commission Scolaire 
pour permettre, durant l ’été, les 
travaux de transformation en lo­
caux scolaires.

A la même assemblée, la Com­
mission Scolaire a pris connais­
sance et entériné les décisions : 
O D accéder au voeu des Ate­
liers Pédagogiques de Saint-Yves 
que la circulation des voitures 
sur le terrain de l ’école soit in­
terdite

© De souscrire un montant de 
$100.00 pour le Parc du Mont 
Comi, Inc.
•  De louer aux Chevaliers de 
Colomb, à l’école Saint-Jean- 
Baptiste, le gymnase, deux clas­
ses et le corridor pour le d i­
manche, 21 avril.

@ Avis public de la Commis­
sion scolaire régionale d’un em­
prunt de $0,040,000.00 pour la 
construction de l’école polyva­
lente de Rimouski. Les contri­
buables ne seront pas appelés à 
financer cet emprunt vu que le 
ministère rembousera ces dépen­
ses à 100%.

Tous les pacifistes pleurent 
aujourd’hui la mort de Martin 
Luther King et craignent pour 
l ’avenir de la paix aux Etats- 
Unis.

(Signé) Jean-V. Raboin

C H A U S S U R E SUne carte touristique 
du PARC DE R IM O USKI

IMPORTATIONS

ITALIENNES

V  ï
i »Le ministère du Tourisme, de 

la Chasse et de la Pèche vient 
d’émettre sept cartes touristi­
ques, en couleurs, sur le Parc 
de Rimouski, le Parc de la Gas-

pésie, les parcs de Chibouga- 
mau et de Mistassini, le Parc 
du Mont Tremblant, le Parc de 
la Vérendry, le Parc des Lauren- 
tides et le Parc du Saint-Mauri-

?

V -I I

I ;
% Nous avons reçu les 

chaussures de printemps 
pour hommes et femmes

ce.
La carte du Parc de Rimous­

ki, créé en 1958 (Réserve Hor­
ton), très attrayante, présente 
sa genèse, sa route d’accès, ses 
avantages en camping, pique-ni­
ques pour les fervents de la 
chasse, de la pêche, du grand 
air. Elle fa it aussi état, géogra­
phiquement parlant, des chalets 
dans le Parc de Rimouski, qu’on 
peut louer à la journée, soit aux 
Lacs La Perdrix, la Cache, l ’E­
pi net te noire, Blanc, Dumond, 
Kedgwick, Rimouski, Serpent, 
aux Castors et sur la Rivière 
Platte. On peut se procurer cet­
te carte au Bureau de district, 
1 ouest, boulevard Saint-Ger­
main, à Rimouski, ou ou minis­
tère du Tourisme à Québec.

L'objectic du Mont Comi 
est maintenant atteint LE PLUS BEAU 

CHOIX EN VILLE*y

C’est le président général de la campagne de souscription, M. 
Germain Pelletier, qui nous le d it en insistant sur la collaboration 
spontanée reçue aussi bien à Mont-Joli qu’à Rimouski et des loca­
lités des alentours. La compagnie Parc Mont Comi Inc. a recueil­
li $21,000. de 210 personnes, les sociétaires, ce qui lui a permis 
de faire l ’acquisition de tout le Mont Comi, même de la calotte, 
ce qui représente deux milles carrés.

C’était un projet audacieux. Ses promoteurs l ’ont réussi. Ils 
ont franchi, avec les actionnaires, une première phase. Pour l ’a­
ménagement du Mont Comi, il fa lla it d’abord être des propriétai­
res unis, qui poursuivaient un même objectif : l ’aménagement après 
la préparation d’un plan d’ensemble.

L'homme et la femme 
élégants chaussent 

des

/

V 11 M I L A N

r^rV
XV Spécialité : hommes-femmes 

et enfants

Chaussure Luigi Enr.
AVIS AUX CULTIVATEURS 173 ouest, St-Germain - RDIOUSKI 723-6622

M. Romuald Thibault NOUVELLE CUISINE  
NOUVELLE ADMINISTRATION

DE ST-FABIEN

Restaurant
Chez Luigi Inc.

a le p la isir d annoncer à toute la classe agricole, qu ’ il est m aintenant 
dépositaire des machines agricoles

léser LIMITEDMASSEV-FERMISÜN LU IG I DELLA NOCE, prop.

“ L'endroit idéal pour bien m anger"

© CUISINE ITALIENNE
•  CUISINE CANADIENNE
•  AIR CLIMATISE
•  LICENCIE

\ /  \ / VENTE ET SERVICE

•  Deux mécaniciens à votre disposition
•  Inventaire de pièces pour répondre à la demande.
•  Satisfaction garantie  - Nous mettons notre expérience à votre service.

Livraison gratuite à domicile 

173 ouest, St-Germain
Tel. 310ST-FABIEN, Cté Rimouski

RIMOUSKI

724-4141
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MUSIQUE a
ils sont en librairie >l

REPONSES, de Pierre E llio lt 
Trudeau. Une collection de ré­
ponses donnés à brûle-pour­
point, au hasard d’intevxviexvs et 
de conférences de presse. Il ne 
s’agit donc pas d'une oeuvre 
structurée ou d’un progarmnte 
politique ; cependant, dans les 
circonstances présentes, il est 
intéressant de connaître les ré­
ponses qu’apporte le nouveau 
Premier ministre du Canada à 
la plupart des grandes questions 
que se posent les Canadiens.

Aux Editions du JOUR.

L’ART ET L ASC1ENCE DU 
MARIAGE, par Albert Ellis et 
Robert A. Harper. Un véritable 
code du comportement sexuel. 
Le mariage est une entreprise 
difficile et réussir sa vie con­
jugale n’est pas une tâche aisée. 
C’est pour éviter tous les écueils 
qui peuvent faire sombrer le 
couple que les Professeurs A l­
bert Ellis et Robert Harper ont 
écrit ce livre.

Aux Editions Robert Laffont, 
Paris. En vente partout.

RETOUR AUX SOURCES. 
Cahiers de Sainte-Marie 8-!). 
Quelques aspects de la civilisa­
tion et de la littérature gréco- 
latines. La littérature antique 
demeure, en Occident, la source 
de toute pensée. Ce cahier s’ ins­
crit donc dans l’effort auquel 
n’a pas renoncé le Sainte-Marie 
pour garder vivante la culture 
classique.

Les Editions de Sainte-Marie, 
Montréal.

L’EXECUTION, de Marie-Clai­
re Blais. C’est la pièce de théâ­
tre que vient de créer le Théâ­
tre du Rideau-Vert, le 15 mars 
dernier. La romancière, devenue 
dramaturge, soulève le problè­
me de la responsabilité collecti­
ve. Et si l’action se déroule 
dans un collège, ce n’est que 
pure convention, car elle pour­
rait tout aussi bien se passer 
au niveau national, dans n’im­
porte quel pays.

Aux Editions du Jour. Mont-

Second récital #@rgy@ 
à la cathédrale CATALOGUE DE L’EDITION 

AU CANADA FRANÇAIS, Edi­
tion 196S, publié par le Conseil 
Supérieur du Livre. Instrument 
précieux, ce catalogue contient 
environ 4,500 titres classés par 
ordre de sujets, une section de 
manuels scolaires, quelques sub­
divisions importantes, un index 
de titres, index par noms d’au­
teurs, index des éditeurs mem­
bres des Sociétés professionnel­
les du Livre au Québec, index 
des éditeurs du Canada. On peut 
se le procurer par souscription 
comme su it: Conseil supérieur 
du Livre, 3405, rue Saint-Denis, 
Montréal 18, Qué. (Chèque ou 
mandat au pair à Montréal à 
l'ordre du Conseil Supérieur du 
Livre.)

réal.

LA SURVIVANCE DU REGI­
ME SEIGNEURIAL A MONT­
REAL, de Georges E. Baillar- 
geon, PH. D„ au Cercle du L i­
vre de France, à Montréal. En­
fin de la lumière sur la fameuse 
question de l ’abolition des droits 
seigneuriaux dans la seigneurie 
de Pile de Montréal et dans les 
arrière-fiefs relevant de cette 
dernière, sur le prétendu fief de 
l ’Hôtel-Dieu dont parle la loi 
d'abolition du régime seigneu­
rial, e tc . . .  Un ouvrage capital 
sur des questions controversées.

C'était jeudi soir, le 4 avril, 
en présence de M. Raoul Jobin, 
directeur du Conservatoir de 
Québec, qui présidait le récitai 
d'un des plus brillants finissants 
1968. Plus de six cents person­
nes avaient répondu à l'inv ita ­
tion faite à la radio et à la télé­
vision rimouskoises le jour mê­
me.

de récitals d’orgue en Russie). 
Marcel Lachambre n’a que 2? 
ans. Le huitième d'une famille 
de dix enfants, il reçut son pre­
mier enseignement musical de sa 
mère, une pianiste, qui abandon­
na la carrière pour élever sa 
nombreuse famille. Marcel La­
chambre serait né, comme le di­
sait M. Raoul Jobin, avec un 
orgue dans le ventre tant il est 
fait pour la carrière de concer­
tiste ou de professeur. Il ambi­
tionne d’aller se perfectionner

en Europe. “ Si je puis décrocher 
une bourse!" Un élève studieux 
qui ne v it que pour la musique 
Il a joué des oeuvres de Fresco- 
baldi, d’AIbinoni, de Bach, de 
Torres, de Dupré, de Viorne et 
Manari. Il fut l’élève d'Eugène 
Lapierre et de Françoise Aubul- 
Prattc, au Conservatoire de Qué­
bec après avoir gagné, en 196(5, 
le premier prix du concours 
John Robb. Il rêve de l’Italie et 
de travailler avec le grand maî­
tre Glermani.

Une bonne soirée. L’intérêt 
manifeste de l’auditoire en a 
témoigné. Elève d'André Méri- 
neau (qui revient d’une tournee

NOU VEAUTE EN COULEURS :
"'Encyclopédie Larousse

MONSIEUR MIRACLE, par 
Yves Ganelon. Un roman v if et 
vivant, riche d’événements, de 
personnages et de paysages, qui 
se lit avec le sourire du plaisir 
sur les lèvres. A quarante-trois 
ans, ayant marié sa fille unique 
depuis deu xjours, Jean Miracle, 
décide de refaire sa vie. Avec 
Monsieur Miracle, Yves Gandun, 
l ’auteur très connu du Démon 
du Style et de Cent ans de ja r­
gon, applique sa formule du réa­
lisme ironique dans le roman.

Premier volume relié : géo­
graphie, histoire, grammaire, 

philosophie

2e volume (printemps 1968): 
mathématiques, astronomie, phy­
sique, chimie, sciences naturel-

examens ; tous ceux qui, pour 
accéder à des postes supérieurs, 
doivent passer périodiquement 
des concours ; autodidactes sou­
cieux et de perfectionnement in­
tellectuel, parents à qui elle per­
mettra d'aider et de diriger leurs 
enfants dans leurs études.

En fait, nous avons tous be­
soin d’un ouvrage tel que [’EN­
CYCLOPEDIE GENERALE LA­
ROUSSE, dont le mérite est 
d'apporter dans la grande tra­
dition encyclopédique Larousse, 
des synthèses d’autant plus u ti­
les que nous vivons à une épo­
que de spécialisation. Car on 
trouve tout dans l ’ENCYCLOPE- 
DIE GENERALE LAROUSSE ; 
qu’on en juge par les sujets qui 
seront traités dans les deux au­
tres volumes à paraître en 1968 
— 2e volume : mathématiques — 
astronomie — physique — chi- 

scicnccs naturelles. 3e

nographie, anglais commercial.
3e volumes reliure verte ou 

rouge au choix (23 x 30 cm), 
sous jaquette en couleurs, 3000 
pages très illustrées de photogra­
phies, dessins et cartes en cou­
leurs, nombreux tableaux de syn­
thèses, index dans chaque volu­
me.

etlittérature, 
sciences humaines. les.

3c volume (automne 190S) : in­
dustries et sciences appliquées, 
Beaux-Arts, musique, mytholo­
gies et religions, droit et scien­
ces économiques, comptabilité, 
correspondance commerciale, sté-

Au moment oit l ’on vient de 
célébrer le 150e anniversaire de 
la naissance de son fondateur, 
Pierre Larousse, la Librairie La­
rousse publie un ouvrage qui, 
par son importance et son u ti­
lité, mérite une attention tou­
te particulière. Rédigée par 
spécialistes les plus éminents 
des Universités françaises et é- 
trangères, l ’EN'CYCLOPEDIE GE­
NERALE LAROUSSE en 3 vo­

le premier tome 
grammai-

Robert Laffont, Paris et Mont­
réal.Prix de faveur de souscription.

LEXIQUE PERMANENTles

éi mots et PPptsiumse, dont 
(géographie, histoire, 
re, littérature, philosophie et 
sciences humaines) vient de pa­
raître relié, reprend dans l'or­
dre méthodique, c'est-à-dire en 
une série de grands traités, tou­
tes les questions auxquelles un 
distionnaire ou une encyclopédie 
par ordre alphabétique répond 
de façon précise mais parfois 
succincte, et permet une étude 
approfondie et suivie de toutes 
les connaissances générales et 
pratiques, dans leur état le plus 
actuel.

L ’ENCYCLOPEDIE GENERA­
LE LAROUSSE a sa place mar­
quée dans tous les foyers où la 
qualité, l'abondance et la varié­
té de sa documentation et de 
son illustration en couleurs (la 
cartographie est particulièrement 
importante et nouvelle) la feront 
consulter constamment par tous: 
étudiants dont elle complétera 
les manuels en letur faisant abor­
der différemment les disciplines 
de leur programme et les aide­
ra dans la préparation de leurs

de Fernand Crïqul
Un nouveau et vaste réper­

toire des moyens d'expression 
de la langue française est en 
cours de publication. Véritable 
remède contre les défaillances 
de mémoire 
lacunes du savoir — le LEXI­
QUE PERMANENT “ MOTS ET 
CONCEPTS”  est le fru it de 
vingt ans de travail de l’écri­
vain scientifique Fernand CRI- 
QUI. Grâce à une disposition 
ingénieuse des éléments de la 
langue, disposition mettant en 
jeu les associations, les opposi­
tions et les analogies d’idées, 
ce lexique permet de trouver 
aisément les mots qui tradui­
sent une pensée avec précision, 
même lorsqu'on ne possède, au 
départ, qu’une très vague no­
tion du terme ou de l’expres­
sion cherchée.

C’est dire que l ’ouvrage sera 
appelé à rendre quotidiennement 
sendee à toute personne qui est 
en quête du mot précis, qu’il 
s’agisse d’un vocable usuel, d’un 
néologisme scientifique, d’un 
proverbe, d’une citation ou d’une 
expression familière voire argo­
tique.

rite d'être soulignée. Les fasci­
cules dont chacun contient p lu­
sieurs milliers de termes, d'ex­
pressions, de locutions, etc., se­
ront ultérieurement complétés et 
tenus à jour par des feuillets 
additionnels ou de remplacement 
qui suivront de près l'évolution 
de la langue.

L’ouvrage comportera, en dé­
finitive, une trentaine de fasci­
cules disposés dans l ’ordre al­
phabétique dans deux luxueuses 
rclictircs pleine toile du format 
28 cm sur 23 cm.

mie
volume : industries et sciences
appliquées — Beaux-Arts — mu­
sique — mythologies et religions
— droit et sciences économiques
— comptabilité — correspondan­
ce commerciale — sténographie
— anglais commercial.

Et c’est aussi un autre tour 
de force de publier, en une an­
née seulement, ces trois forts 
volumes solidement reliés, de 
1000 pages chacun, quand on 
sait le travail que représentent 
la conception et la réalisation 
d’une telle encyclopédie.

ENCYCLOPEDIE GENERALE 
LAROUSSE 3 volumes en cou­
leurs

Premier volume (vient de pa­
raître) : géographie, histoire,
grammaire, littérature, philoso­
phie et sciences humaines.

et contre les

Par l’abondance de son con­
tenu ce lexique est aussi un 
outil de culture générale “ qui 
ouvre des horizons imprévus 
d’une prodigieuse richesse” , se­
lon les termes du professeur 
Gaston Wict, membre de l’ Insti- EDITIONS PANTOS, 30 rue 

du Maréchal Lefebvre, G7 
STRASBOURG-MEINAU (Fran-

tut.
Le LEXIQUE PERMANENT 

"MOTS ET CONCEPTS” de Fer­
nand CRIQUI a, de plus, l ’énor­
me avantage de ne pas vieillir. 
C’est là une innovation qui mé-

ce)
L’abonnement de 10 fascicu­

les : 65.-F. Reliure : 15.-F. Prix 
d’un fascicule : 7,20 F.
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CANADA: oui iou n.
Le dîner était présidé par M. 

Roger Levesque, président lo­
cal de la JEUNE CHAMBRE, et 
le maire de Rimouski, Me Mau­
rice Tessier, collègue du confé­
rencier à l’Assemblée législati­
ve, rehaussait la table d’honneur 
de sa présence.

“ La province de Québec, habitée à quatre-vingts 
pour cent par des citoyens de langue et de culture fran­
çaises, doit-elle continuer de fa ire  partie de cette com­
munauté centenaire qu ’on appelle le Canada, dont les 
habitants sont en m ajorité de langue anglaise ?

tucllement, le libéral préférerait 
consacrer toutes scs énergies à 
faire des jeunes Québécois des 
gens plus instruits, des citoyens 
pouvant aspirer à des emplois 
meilleurs et plus stables, à édi­
fier une société québécoise plus 
heureuse."

ditions de vie plus heureuses 
pour l’homme que de s’employer 
à l’édification d’une nation pour 
la seule satisfaction d'un or­
gueil, même légitime.

“ Par instinct et par atavisme, 
a continué le député de Cham- 
bly, je serais, comme la plupart 
des Canadiens français, en fa­
veur d’un état bien à nous, mais 
je crois que si nous le voulons 
vraiment, nous pouvons obtenir 
une très large mesure de souve­
raineté, à l ’intérieur du Canada, 
sans compromettre “ l’égalité des 
chances" des nôtres."

que ces termes ne sont pas pour 
autant fixés pour l'éternité ; en 
citant Ernest Renan qui écrivait 
un jour que “ l’existence d’une 
nation est un plébiscite de tous 
les jours” .

"Mon credo au fédéralisme, a 
d it en conclusion Me Pierre La­
porte, tient aux caractéristiques 
suivantes de ce système :
1. le fédéralisme propose une 

organisation pluraliste et dé­
centralisée ;

2. il reconnaît en théorie et en 
pratique les autorités loca­
les ;

3. il y a union et non unifica­
tion des groupes nationaux.

"Atteindre à cet idéal et le 
maintenir, ne sera certes pas fa­
cile, mais l ’enjeu en vaut la pei­
ne. M. Servan-Schreiber in titu ­
lerait peut-être cela “ Le Défi 
québécois .. .”

Le débat n’est pas nouveau 
mais il est toujours actuel. C'est 
en essayant de fournir sa propre 
réponse, une réponse toute en­
tière engagée sous le signe du 
libéralisme, que le député de 
Chambly à l’Assemblée législa­
tive, et “ whip”  du Parti libéral 
à la Chambre, s’est tiré avec 
honneur de la conférence qu'il 
prononçait il Ri mou ski, le lun­
di 1er avril, devant les mem­
bres de la Jeune Chambre dont 
il était l'invité. (On sait que le 
diner clôturait les activités du 
Comité politique de cet organis­
me rimouskois).

Me Pierre Laporte, ayant po­
sé clairement la question, répon­
dit ensuite que “ pour un libé­
ral comme pour qui que ce soit, 
la réponse n’est certes pas sim­
ple. Si l’indépendance du Qué­
bec signifie pour le peuple qué­
bécois non seulement un plu > 
grand épanouissement culturel 
et linguistique, mais un progrès 
économique plus grand, un plus 
haut standard de vie, il sera 
disposé à considérer sérieuse­
ment cette option. Mais si l'in ­
dépendance devait signifier potr 
l ’ouvrier, le cultivateur, l ’em­
ployé de bureau, l'homme d’af­
faires, une vie moins heureu­
se, à cause de l’instabilité éco 
nomique et politique qui en ré­
sulterait, un standard de vie in­
férieur à celui dont il jouit ac-

NOUVEAU !

Réservations

C Nle parti libéra l et 
la question nationale

En considérant que la jeunes­
se, comme les vrais libéraux, 
devrait s’étonner de constater 
que certains “ prédicants” de 
l ’indépendance gardent un si­
lence prudent et peureux sur 
les matières économiques. Me 
Laporte a continué en élaborant 
très longuement sur l’attitude 
de son parti devant les ques­
tions nationales

»  du point de vue 
historique

<9 du point de vue 
philosophique

en proposant à ses auditeurs li­
ne conclusion à toutes ces ques­
tions, conclusion provisoire qui 
consistera, toujours pour un vrai 
libéral, à “ non plus accepter de 
s’enfermer dans une théorie na­
tionaliste qui serait stérile et 
n’aboutirait qu’à un repli sur 
soi-même, mais en croyant da­
vantage en l ’homme qu’en la 
nation.”  C’est-à-dire que, tou­
jours selon le Libéral, il est 
plus important de faire des con-

René Levesque : 
l'illus ion  de continuer 

de bâtir

En parlant, avec respect et a 
mitié, de son ex-collègue au 
parlement provincial, M. René 
Levesque, le conférencier a dit 
qu’il n’avait pas eu besoin ‘‘d’ê­
tre souverainiste pour marquer 
le Québec, comme par un hom­
me politique peut-être, au cours 
des années 1960 à 1966.”

“ Nous poursuivons les mêmes 
objectifs, a confessé Mc Lapor­
te, mais j ’ai la conviction qu’il 
fait fausse route. Il renonce à la 
bataille de la Confédération, ba­
taille qui sera dure et dont l’is­
sue, soyons francs, est loin d’ê­
tre acquise, mais qui ne laisse 
pas d’être exaltante.”

En faisant remarquer à scs 
auditeurs que la tendance ac­
tuelle dans le monde est à l’u­
nion, “ aux pools de ressources 
naturelles ou financières, à la 
mise en commun de la science 
et de la technologie", Me La­
porte a, par la suite, cité Jean- 
Jacques Servan-Schreiber (LE 
DEFI AMERICAIN) pour ten­
ter de démontrer que l'indépen­
dance politique d'une foule de 
petites nations n’est qu’un my­
the ; que ces petites nations 
n’ont ni la technique ni l’éco­
nomie pour jouer un rôle quel­
conque dans le monde ; qu elles 
sont des exemples modernes et 
pitoyables de cette théorie du 
“ roi nègre” , dont on nous a si 
souvent entretenu depuis quel­
ques années.

723-6869
Agence de Voyages 
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nous serons libres
de quoi et libres de qui ?

A cette question qu'il juge 
“ fort angoissante" le m ilitant l i ­
béral qu'est Pierre Laporte a 
soutenu qu’il faut une réponse 
claire et convaincante avant, 
pas après ! “ On doit, a-t-il ajou­
té, refuser de suivre les ber­
gers de l ’irréel tant et aussi 
longtemps qu'ils ne nous auront 
pas expliqué noir sur blanc ce 
qu'ils feront de la souveraineté 
qu'ils nous proposent.”

En analysant ensuite, et suc­
cessivement, pourquoi le Qué­
bec désire des pouvoirs accrus 
et quels pouvoirs il estime es­
sentiels à son épanouissement, 
le conférencier a parlé de la 
situation linguistique particuliè­
re de notre province ; des dis­
parités économiques qui nous 
justifient d’exiger plus de pou­
voirs ; de notre conception pliis 
dynamique du fédéralisme, sys­
tème politique que nous de­
vrions envisager comme essen­
tiellement évolutif ; et finale­
ment que nos demandes s’ins­
crivent dans la conception d'un 
fédéralisme dynamique.

le nouveau fédéralism e

Une dernière partie de la con­
férence de Me Pierre Laporte n- 
nalysait les raisons économiques 
qui m ilitent en faveur de notre 
appartenance “ renouvelée”  à la 
confédération dans un nouveau 
fédéralisme. Il terminait en par­
lant du fédéralisme "comme 
d’un système d’intégration poli­
tique”  valable ; comme d'un 
pacte dont on ne peut modifier 
unilatéralement les termes mais
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Pour un prochain cadeau 
OFFREZ UN LIVRE Pour réservation, SIGNALEZ

723-9217
RIMOUSKI41 ouest, Evêché VENEZ SAVOUREZ NOS HOMARDS FRAIS



le p ro g rès  d u  g o l fe ,  r im o u s k i ,  11 a v r i l  1 9 6 8huitp a g e

ouievard Chevrolete

Z4 ©ï© I© ©Te

. nrr« r
%

{a 8 m0
.. '-î*.ysr fe«-V

- z  T f e i V
Saviez-vous que c’est le skip Jacques Gagne, jouant en com­

pagnie de Florence St-Laurent, M ay Crevier et Jean-Yves Hins qui 
a gagné le tournoi m ixte local Boulevard Chevrolet, en fin  de se­
maine au Club de C urling de Rimouski ? . . .  Que le skip Charles- 
Omer Bérubé qui effectuait un retour, s’est comporté comme un 
vétéran, et il s'est rendu jusqu’à la finale ? . . .  Que la présence des 
nouveaux venus, au nombre de 17, a été bien vue par le président 
Jean-Marc T re m b la y ? ... Que c’est une belle in itia tive  a fin  de 
prom ouvoir ce sport pour l ’an prochain ? . . .  Que le skip Raymond 
Lapointe de Matane qui a décroché le bonspiel Gais Lurons, dis­
puté à Matane ? . . .  Que l'équipe de Gerry Forbes, Rita Bélanger, 
Huguette Gagné et Marc Thibeault a remporté la finale “ C”  ? . . .  
Que le tournoi des Jambons se terminera cette semaine, au Club de 
R im o u s k i? ... Qu'un excellent reportage, concernant le 21e bons­
piel Saguenay Open, disputé à Baie-Comeau, parait dans le der­
nier hebdo “ Le N ordic”  ? . . .
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Saviez-vous qu'une première réunion des dirigeants de la Ligue 

Commerciale de Balle-Molle était tenue, mercredi soir, au Centre 
Civique ? . . .  Qu'on est à la recherche d’un nouveau président, à la 
suite de la démission de Gilles Dionne ? . . .  Qu'aprês 3 ans de tra ­
vail consacré à la cause de cette Ligue, Dionne veut donner sa 
place à un autre, il désire avoir le temps disponible pour jouer 
au golf ? . . .
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En fin de semaine avait lieu au Club de Curling de Rimouski le Bonspiel Boulevard 
Chevrolet. C'est le skip Jacques Gagné qui a remporté la victoire. Il jouait en compa­
gnie de May Crevier, Jean-Yves Hins et Florence St-Eau rent. L'équipe perdante est cel­
le de Cliarles-Omer Bérubé, Jeanne Bella va nee, Fernand Boulanger et Janine Gagné. 
Dans la finale “B" Jean-Hugues Lavoir a battu Jean Beaulieu et dans le “C” Jean Mi- 
chaud a eu raison de Georges Allard.

Saviez-vous que le président Roger Bouillon de la Ligue Se­
n ior de Fastball réunissait cette semaine, tous les directeurs ? . . .  
Qu'un bilan complet des états financiers de l'an dernier sera remis 
aux gérants des équipes, lors d'une première assemblée ? . . .  Qu'un 
porte-parole des Tigres de Rimouski Inc. nous laissait entendre 
que le montant de deux cent vingt-cinq dollars, tel que convenu 
au début des activités de l ’an dernier, pour défrayer le loyer du 
stade, ne nous est pas encore parvenu ? . . .  Que le stade et le systè­
me d'éclairage sont encore la propriété des Tigres ? . . .  Que trois 
directeurs ne reviendront plus à la charge ? . . .  Que les sportifs dé­
sireux de faire partie de la direction, afin de combler les postes 
vacants, sont priés de se présenter à la première réunion ? . . .

Sept-S!es contre Frédéricton
Les Mineurs de Sept-Iles cham­

pions Intermédiaire “ A "  du Qué­
bec ont poursuivi leur marche 
victorieuse en fin  de semaine en 
écrasant le Dalhousie champion

de la Ligue Québec-Nouveau- 
Brunswick par le compte de 20 
à 5. Henri Roy s'est signalé avec 
cinq buts.

En semi-finale de l'Est du Ca­

nada le Sept-Iles recevra en fin  
de semaine les Capitals de Frédé­
ricton les champions de l'an der­
nier qui avaient vaincu le R i­
mouski en finale.

I l s’agit d'une série 2 de 3. La 
première joute aura lieu vendre­
di soir, la deuxième dimanche a- 
près-midi et si une troisième é- 
ta it nécessaire elle aura it lieu 
lundi soir.

II est également question que 
V ic to riav illc  joue une partie à 
Sept-Iles par la suite pour clôtu­
re r la saison.

e
Saviez-vous que la relève du baseball dans le Bas Saint-Lau­

rent n’est pas chose facile ? . . .  Qu'aucune assemblée n'a été te­
nue ? . . .  Que depuis deux ans, les Tigres ont abandonné la Ligue 
Laurentienne ? . . .  Que nous voyons la possibilité d'une Ligue qui 
grouperait les villes de Trois-Pistoles, Price, Rimouski et Sainte- 
Blandine ? . . .  Que les deux dernières équipes joueront leurs par­
ties, au Stade Jeune Commerce ? . . .  Que si la chose ne se réa­
lise pas, nous le répétons encore une fois, qu'une Ligue Junior se­
ra it l'idéal pour relever ce sport dans le Bas St-Laurent ? . . .  Qu’en- 
core une fois, ça prend des sportifs dévoués pour vo ir à la ré­
organisation de ce sport ? . . .  Que le Club Amis Sport serait le 
groupement capable de rémédicr à cette situation?.. .  Que nous at­
tendons vos commentaires ? . . .

B a l lo n - B a lm  f é m in in
Au Colisée de Rimouski d i­

manche se déroulait un tournoi 
régional inv ita tion  de ballon-ba­
lai fém inin. Douze équipes se 
sont affrontées.

C’est l'équipe Sainte-Odile qui 
est sortie victorieuse pour se 
m ériter le trophée La halt.

Sainte-Odile a vaincu en fin a ­
le le Nazareth par 1 à 0.

Plus de 700 personnes ont sui­
v i les activités de cette compé­
titio n  .

Les équipes suivantes étaient 
représentées : LTslc-Vertc, Saint- 
Fabien,
Coeur, Luccville, Sainte-Odile, 
Nazareth, Saint-Anaclct, Saint- 
Robert, Trois-Pistolcs, Saint-Do- 
nat.

Saint-Pascal, Sacré-

A m q u i
Dimanche à Amqui avait lieu 

le grand Tournoi Interprovincia l 
Labatt de Ballon-Balai. Seize é- 
quipes se sont fa it la lu tte y 
compris l ’Université de M ont­
réal, l ’Université de Moncton et 
celle de Bathurst.

C’est l'équipe Amqui Sportif 
qui a remporté les grands hon­
neurs en battant le Mont-.Ioli 
en finale par 1 à 0.

En tout au cours de la jou r­
née 1,8000 personnes ont asisté 
aux différentes rencontres.

Jacques Gagnon décroche 
un certificat senior

Saviez-vous que le Colisée fermera ses portes, mercredi soir de 
Que les activités ont été remplies au cours decette semaine ?

la période h iv e rn a le ? ... Que le commis-responsable Gilles Dionne 
a accompli un excellent trava il afin d’accomoder et de satisfaire 
tous les exigences des groupements ? . . .

L 'instructeur en chef et gé­
rant à Val Neigette le Rimous- 
kois Jacques Gagnon faisait par­
tie d ’un groupe de quarante-huit 
moniteurs de ski canadiens qui 
ont suivi un cours et passé des 
examens à Mont-Tremblant la 
semaine dernière.

Cette clinique était donnée par 
l ’A lliance des Moniteurs de Ski 
du Canada.

Cinq des quarante-huit moni­
teurs se sont mérité la plus 
grande mention. Il s’agit du der­
nier certifica t de compétence,

troisième classe donnant le ti 
ire  d 'instructeur Senior Exam i­
nateur. Parmi les cinq élus se 
trouve Jacques Gagnon.

Tous les skieurs de la région 
et principalement les membres 
de Val Neigette se réjouissent 
de cet honneur.

Saviez-vous que le marathon de ballon-balai fém inin, tenue d i­
manche au Colisée, a été remporté par l'équipe de Ste-Odile ? . . .  
Que686 spectateurs ont assisté aux parties ? . . .  Que Rémi Lalondc 
de la Labatt comm anditait cet événement ? . . .  Que Laval Parent, 
W ilson Janelle et Lise Daris ont accompli un gros travail à l'o r­
ganisation de cette compétition ? . . .  Qu'ils n 'ont eu que 2 jours 
pour lancer des invitations aux équipes de l’e x té r ie u r? ...

Débarrassez-vous 
de vos

AUTOS-NEIGE
d u ren t la belle  saison

Ie n tr e p o s e z -les

a u x

Industries D'Auteuil
Limitée 

RIMOUSKI

Saviez-vous que les Epervicrs du Collège de Rimouski ont subi 
une dure épreuve en subissant un hum iliant revers contre les Ran­
gers de Montréal-Est dans la demi-finale provinciale ? . . .  Que cet­
te partie mettait fin  à la longue et fructueuse saison du hockey Ju­
nior à Rimouski ? . . .  Qu’à tous les organisateurs, ayant à sa tête 
Pull Lavoie, nous vous félicitons de votre travail mis à la cause du 
hockey jun io r ? . . .

Srl

H a u te rive  est 
cham pion

Dans la Ligue de Hockey In- 
tercité Montagnaisc c ’est l ’équi­
pe de Hauterive qui a décho- 
ché le championnat des é lim i­
natoires en battant le Bergeron- 
nés par 8 à 3 dans la septième 
et décisive partie. Jacques Four­
nier a d irigé l ’attaque des va in­
queurs avec un tour du chapeau.

1,500 personnes ont assisté à 
la dernière rencontre dimanche 
après-midi à l ’aréna des Bcrgc- 
ronnes.

lie?

Saviez-vous que nous souhaitons à notre ami Paulo Desrosiers 
de Electro, un prom pt rétablissement, il se remet d’une délicate opé­
ration ? . . .  Que Camille Lepage célébrera le 17 avril, son 28e an­
niversaire de naissance ? . . .  Que le nouveau capitaine du Club de 
G olf de Bic sera Pierre Bilodeau, assisté de Rodrigue Landry ? . . .  
Que M ay Crevier assumera à nouveau la tâche de capitaine des da­
mes ? . . .  Que c’est tout, bonne semaine . . . 79 est, Evêché 723 -6596
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ries à domicile et qu’il leur 
fallait aller à l’étranger. Il 
n ’y avait que deux cents 
personnes au Centre Civique 
de la rue Notre-Dame Est, 
samedi soir, tandis que l'as­
sistance au rait pu être  de 
2,000 à Rimouski. Le calen­
drier était cependant tracé 
de la sorte et Montréal, à 
juste droit, réclam ait sa sé­
rie. Il faut toujours essayer 
de tirer le meilleur d'une si- 
tion décevante. Nos jeu­
nes ont pu réaliser qu’ils a- 
vaient encore du travail à 
accomplir. Ils ont pu se ren­
dre compte qu’en jouant à 
l’étranger on n'évolue pas

avec au tan t d ’aisance : ils 
sont donc prévenus pour l’a ­
venir. Surtout, ils ont pu ap­
précier le tra item ent qu’on 
leur offre à  Rimouski ; un 
Colisée de toute beauté et 
surtout la  chance de jouer 
devant des sièges remplis, 
devant une foule enthou­
siaste qui encourage les 
beaux jeux. Pour leur part, 
nos organisateurs ont com­
pris que pour atteindre le 
niveau du junior “B” de 
Montréal, il leur faut des 
subventions des équipes m a­
jeures. Ils ont compris aus­
si qu’il fallait que le hockey 
mineur soit organisé de fa­

çon à ce que des ligues de 
toutes les catégories fonc­
tionnent duran t tout l’hiver. 
Ils ont aussi pu réaliser 
qu’ils avaient du m érite de 
travailler avec beaucoup 
moins d ’atouts. Nos organi­
sateurs comprennent égale­
ment qu'il est plus facile de 
form er une forte équipe 
dans un rayon de deux cent 
mille de population que dans 
un rayon de tren te  mille. 
Nos joueurs, le pilote P ierre 
St-Pierre et le président 
Pull Lavoie, n’ont pas à se 
décourager. Nous souhai­
tons donc les revoir à leur 
poste l’automne prochain !
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— Vendredi soir, on route 
pour M ontréal afin de voir 
évoluer nos juniors, nous 
avons fait un a rrê t à Qué­
bec pour assister à la partie 
des As contre les Bisons de 
Buffalo. La partie n ’a rien 

d’excitant mais il nous 
a  néanmoins fait plaisir de 
voir comment se comportait 
Serge Bernier de Matanc. Il 

•onnu une très bonne soi­
rée avec un but, une pièce 
fort bien réussie, et une m a­
gnifique passe à Simon No- 
let qui a  filé tou t droit au 
but pour m arquer. Nous ne 
ferons sans doute que répé­
te r ce qui a été dit à son su­
je t ; disons quand même 
qu’il a beaucoup de talent 
et favorisé par un très fort 
physique. Si Vie Stasiuk le 
fait travailler entre Jean-

Bernier veut besogner plus 
fort, il pourrait atteindre la 
Ligue Nationale dans deux 
ans. Nous lui souhaitons de 
réaliser cette ambition pour 
son propre profit et pour le 
grand plaisir de toute la po­
pulation sportive du Bas St- 
Laurcnt.
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5̂ 5B5S «gangia c W.
;=ÜV «  :15 • S],— Nous avons également 

causé avec le sympathique 
Jean-Guy Goudron et sa 
charm ante épouse Jocelyne 
après le match. Jean-Guy a- 
vait, comme d’habitude, 
connu une très bonne soi­
rée. Gendron est très popu­
laire auprès des am ateurs. 
Il est l’homme de confiance 
de Stasiuk et souvent il est 
non seulement utilisé dans 
les jeux de puissance mais 
aussi pour défendre son é- 
quipe à court d ’un ou deux 
hommes, dans les moments 
critiques quoi ! Le pro du 
Bic, qui porte le “C” sur 
son chandail des As, nous a 
révélé que la saison avait 
été dure. En effet, il est 
facile de constater qu’il dit 
vrai car il a beaucoup mai­
gri, au moins une quinzaine 
de livres. Jocelyne, tout en 
nous dem andant de saluer 
toutes ses connaissances ri- 
mouskoiscs, nous disait 
qu elle avait bien hâte de 
venir passer la saison esti­
vale au Bic. Immédiatement 
après le hockey on projette 
une vacance bien méritée 
dans le Sud. Nous sommes 
certain que toute la gent 
sportive de notre région, 
tout comme nous, est ficrc 
des succès que rem porte no­
tre pro. Nous lui souhaitons 
la Ligue Nationale pour l’an 
prochain é tan t assuré qu’il 
pourrait aider la cause des 
Flyers.
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,vu-Y iïêGuy Gendron et Simon No- 

lct pour form er le meilleur 
trio  des Québécois ce n ’est 

par favoritisme mais
>R # --pas

parce qu’il a la valeur né­
cessaire pour accomplir une 
telle besogne. Bernier a été 
handicapé par les blessures 

début de la  saison et il a

-*»
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Les Capitals de Frédéricton qui ont ha ttu  Rimouski l'an passé joueront à Sept-I- 

les en fin de semaine.
au

départ plutôt lent.eu un
Comme il nous le déclarait
après la rencontre : “main­
tenan t tout va mieux, j ’ai 
pris confiance et je suis en­
couragé”. Bernier peut son- 

carrière. On dit

MaattmOHSMl
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X■XX1 Æger a une 
dans les milieux du Colisée

P
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de Québec, qu’il lui faudra 
cependant ê tre  plus sévère 
envers lui-même et consen­
tir à faire des sacrifices s’il 
veut accéder à la Ligue N a­
tionale. C ar ce n’est pas li­
ne chanson : selon Bud Poi-

des
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gérant - général 
Flyers de Philadelphie si
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In te r sc o la ir e s  
de ski Si s'habille sûrement chez

Claude Couture ErsrEn fin de semaine à Val Noi­
sette avait lieu une compétition 
de ski pour le championnat in- 
tcrscolairc.

Dans la classe “A" chez les 
filles la victoire est allée it Isa­
belle Ringuct ; dans la classe 
"B” à Hélène Marquis et c’esl 
Céline Dcschcsncs qui a gagné 
dans la catégorie “C”.

Chez les garçons Pierre Dion­
ne s’est classé premier dans le 
groupe “A”, et les vainqueurs 
des autres catégories furent Jean 
Iza, André Jutras et Bernard 
Thcrriault.

Plusieurs dizaines de skieurs 
ont pu profiter d’une belle séan­
ce de ski dimanche. Les condi­
tions étaient étonnamment bon­
nes et si le temps ne varie pas 
trop on projette d’offrir des sé­
ances de ski pour la fin de se­
maine alors que 
seront en vacances.

— “C’esl une étude, il est; 
bon de voir ce qui se fait 
ailleurs” furent les paroles 
du président de la Ligue Ju ­
nior, Pull Lavoie, à l’issue 
de la raclée que les nôtres 
ont encaissée dans la M étro­
pole contre les Rangers de 
Montréal-Est, une équipe du 
système de fermes des Ran­
gers de New-York. Il est 
certain qu’il aurait été plus 
intéressant et profitable si 
la série avait été jouée à Ri­
mouski. Il fau t adm ettre, 
en toute justice, que les Ri- 
mouskois avaient eu le pri­
vilège de disputer deux sc-

Pour des vêtements de la toute dernière nouveau­
té, confectionnés dans des tissus de première 
qualité par des maisons de grande réputation, 
vous allez spontanément chez Claude Couture 
Enr. le magasin de la jeunesse d'aujourd'hui.

SOYEZ DANS WENT 
POUR PAQUES

ueluche d e s je m m e s .

PROFITEZ DE NOS BAS PRIX
•  CHEMISES SPORT
•  CHANDAILS
•  SOULIERS IMPORTES

® COMPLETS 
•  VESTONS SPORT 
© IMPERMEABLES

Les coupes offertes sont révolutionnaires

coq
.-SnoiM K  « ...............

VISITEZ
208, ave Rouleau 
R I M O U S K I  
Tel. 7 2 3 - 4 5  85CLAUDE COUTURE ENR.les étudiants
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La Cam pagne d u  Timbre d e  Noël 
o b t i e n t  un succès sans précédent

bre de Noël dans tous les foyers 
depuis novembre jusqu’en fé­
vrier. Les membres de la Ligue, 
tous d'honorables citoyens ré­
sidant dans tous les centres du 
territoire, ont aussi contribué à 
faire connaître chez eux les 
dangers des maladies respiratoi­
res et le travail de dépistage et 
d’éducation accompli par notre 
Ligue. Le personnel du Sanato­
rium Saint-Georges a préparé et 
mallé 55,000 lettres de soU! Sta­
tion et 80,000 lettres de rappel.

Cet argent nous permet d'en­
treprendre une nouvelle saison 
de dépistage dont le programme 
sera publié très prochainement. 
Un compte-rendu des recettes et 
déboursés sera également publié 
aussitôt que les livres auront 
été examinés par les vérifica­
teurs.

La Campagne de souscription au Timbre de Noël pour l ’année 
1967-68 se termine avec une recette de $-13,038. C'est un succès sans 
précédent dans la région ; celle de l'an dernier ayant rapporté $38.410. 
L'augmentation est donc de $4.628 ou 10.7 
l'an dernier.

de Forcstville ; Commission Sco 
laire de Isle-Verte ; M. J. IL Ga­
gnon, Rivièrc-Matane ; St-Roné 
Goupil ; M. F.-B. Rioux, Mata- 
ne : Pharmacie Gagnon, Mata- 
nc ; Garage Bouffard Limitée, 
Matanc ; La Caisse Populaire de 
Matane ; M. J.-A. St-Pierre, Les 
Méchins ; La Caisse Populaire 
Les Méchins ; M. le Dr Roger 
Vcillcux, Ste-Félicité L'abbé J.- 
Paul Guay, Hydro-Québcc, Ma­
nie ; M. D.-S. J ods, Baic-Co- 
meau ; Dr Jos Digasperi, Baie- 
Comeau ; Gaz Propane Pino L i­
mitée, Hauterive ; Ferme T rude 1 
Inc., Hauterive ; M. Roma Pel­
letier, Rimouski ; M. Alexis Bc- 
rubé, St-Léon le Grand ; Com­
mission Scolaire de St-Léon le 
Grand ; Municipalité du Village 
de Bic ; Dr Gérard Dion, R i­
mouski ; Comité Paritaire de 
l'auto, Rimouski ; La Caisse Po­
pulaire de Ste-Odile, Rimouski ; 
Dr Gaétan Bérubé, Rimouski 
Rév. S. S. Filles de la Sagesse, 
Sanatorium St-Georgcs, Mont- 
Joli : l ’abbé René Turbidc, de 
Mont-Joli ; Pineau & Frère Enr., 
Price ; M. W. C. Meikle, Métis 
Beach ; M. Hervé Caron, Lucc- 
ville ; La Municipalité de Cau- 
sauscal ; Nérée Guérette & Füs 
Limitée, Causapscal ; L'abbé J.- 
C-uy Nadeau. Séminaire de Ri­
mouski, Rimouski ; L'abbé Paul- 
Emile Brûlé, Rimouski ; Dr E- 
tienne Guérette, Amqui ; M. Ze­
non Rcid, Mont-Joli ; Corpora 
tion St-Jean-Baptiste, Mont-Jo­
li ; Fourrures Arsenault, Mont- 
Joli : Garage W ilfrid  Levesque 
Inc., Mont-Joli ; Caisse Foulaire 
de Mont-Joli ; Bijouterie Plante 
Mont-Joli ; General Electrical 
Works Reg'd, Paspébiac ; Com­
mission Scolaire St-François 
D'Assise ; Commission Scolaire 
de Cap-aux-McuIes, Iles de la 
Madeleine ; M. Jos. A. Paquet, 
Pentecôte ; Dr Anicet Létour-

neau, Gaspé ; M. Amédée Gi­
rard, Hauterive ; Gaspé Radio 
Service Enr., Gaspé ; L  Des ro­
siers & Frères, Sept-llcs ; M. 
Jacques Lafrcnière, Baic-Co- 
meau : Municipalité du Village 
de Métis Beach : Directeur du 
Collège Classique, Stc-Anne d * 
la Pocatière.

La Ligue Antituberculeuse de 
l ’Est du Québec, sous la prési­
dence du Dr Maurice Pitrze, de 
Matane, tient fi remercier la po­
pulation de notre région pour 
sa grande générosité permettant 
de maintenir la lutte à la tu­
berculose et aux autres mala­
dies pulmonaires. Il faut égale­
ment remercier les média d'in­
formation : les stations de ra­
dio, de télévision, les journaux 
hebdomadaires et quotidiens qui 
ont répété le message du Tim-

sur la recette de(V

Voici les résultats par comtés ou arrondissements :
1967-68
$2,083.56 
4.832.14 
6,172.84 
6.404.76 
2.013.49 
2.920.22

d'augmentation
23.4%

ir1966-67
$1.695.95
4,411.45
5,726.61
5.949.43
1.573.20
2.094.39

Il
Kamouraska 
Riv.-du-Loup et Témis 
Rimouski et environs 
M.-Joli et la Matapédia 
Matane et environs 
Bonaventure 
Gaspé et Iles de la 

Madeleine
Baie-Comeau-Hauterive 
Sept-Iles et Port-Cartier 
Diverses sollicitations

9.5
7.8
/ . /

2S.0
39.0

4.635.46
7.321.50
2.955.69
3.688.00

3.994.14 
6 244 15 
2.105.60 
4.631.17

16.0
17.3
40.4

(-20.3)

838.426.09 843.037.68 12.0%

Il nous fait plaisir de vous 
donner ci-dessous, la liste de 
ces généreux souscripteurs :

Ont souscrit $100.00
M. le Dr D. S. Thurber, Baie- 

Coro.eau, La Ville de Baie-Co- 
meau.

A souscrit $22.00 
Institut de Technologie A gri­

cole, Ville La Pocatière.

Ont souscrit $20.00
Kruse Motors Limited, Gaspé; 

M. J.-Albert Desrosiers, Mont- 
Joli ; Robin Jones & Whitman 
Limited, Paspébiac ; Motels au 
Sommeil d’Or, Mont-Joli ; M. le 
Dr Léo Bélanger, Sanatorium 
Saint-Georges, Mont-Joli ; M. le 
Dr Maurice Piuze, Matane ; 
Presbytère de Pointe Navarre, 
Pointe Navarre ; La Caisse Po­
pulaire de Bic, Bic.

Ont souscrit $15.00 
Les Entreprises Lechasseur L i­

mitée, Mont-Joli ; Hôtel Cartier 
Inc., Sept-Iles : M. D. W. Clar­
ke, Sept-Iles ; Rimouski Trans­
port Limitée, Rimouski ; Indus­
trial Acceptance, Matane.

Ont souscrit $10.00 
Conseil Municipal de Dou- 

glastown ; M lle Anne-Marie 
Kennedy, Gaspé : M. C. Auguste 
Bouchard, Ste-Annc de la Po­
catière ; Les Patients du 4e Sud, 
Sanatorium St-Gcorgcs, Mont- 
Joli ; Béton Provincial Limitée, 
Matane ; Comité Paritaire de la 
Construction du Comté de Du­
plessis, Sept-Iles ; Hôtel de Ville

LA C O M M IS S IO N  S C O LA IR E  
DE SÂINTE-ANNE-DE-BELLEVUE

(sur H ie  de M o n tré a l)

OFFRE DES POSTES
Ont souscrit $25.00

Union Régionale des Caisses 
Populaires du Diocèse de Ri­
mouski, Bic ; Comité Conjoint 
de Construction de Rimouski. 
Le Club Rotary, de Mont-Joli ; 
Commission Scolaire de Mont- 
Joli ; Commission Scolaire de 
Gagnon, Gagnonville ; Commis­
sion Scolaire de Hauterive ; La 
Ville de Hauterive ; Canadian 
Legion, Baie-Comeau ; Commis­
sion Scolaire (Ecole Victor Cô­
té), St-Jérôme de Matane ; Sam- 
son, Bélair, Côté, Lacroix & As­
sociés, Rimouski : Taverne aux 
Amis Inc., Baie-Comeau; M. J. 
N. Tessier, Baie-Comeau : M. le 
Dr Herman Gauthier, sannto- 

St-Gcorgcs, Mont-Joli: So­
ciété de Bienfaisance, Les Mé­
chins.

1 — aux niveaux des 3ème, Sème et 6ème années

2 —  mathématiques aux niveaux de 1 Oème et 11 ème
Brevet d enseignement exigé.

Les intéressés doivent faire parvenir leur curri­
culum vitae avant vendredi, le 26 avril 1968 à :

Commission Scolaire de Sa in te-An ne-de-Be Ile vue,

a s Directeur du Personnel 
tue du Collège 

Sainte-Anne-de-Bellevue,
Comté Robert-Baldwin.

9,

riu

A souscrit $23.00

Les Chevaliers de Colomb, 
Conseil 2899, Causapscal.

h l %

Une exposition philatélique 
par trois groupements

pcU,,Lie 5 t
..
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MSbtrice est Soeur Pauline Protcau.
Cinquante tableaux de timbres 

variés, dont 25 par les adultes, 
34 par les étudiants du Paul- 
Hubert et une demi-douzaine du 
Club Eureka, de Saintc-Foyc.

C’est un événement à ne pas 
manquer à Rimouski. Qu'on ins­
crive cette date à son agenda. 
C’est l ’exposition philatélique du 
Frère Laurier Gagné, l'an der­
nier, en avril également, qui don­
na naissance à la formation du 
Club Philatélique des adultes.

Et ce sera dans le hall d'en­
trée du Centre Civique les 22. 
23 et 24 avril prochain. Trois 
groupements exposeront ; L'U­
nion Philatélique de Rimouski 
métropolitain (adultes), dont M. 
Roland Labissonnière est le pré­
sident ; le Club Dominiquc-Savio, 
du Paul-Hubert, dont M. Laurier 
Gagné, s.c., est l'animateur tout 
comme pour l ’exposition généra­
le, ainsi qu'un Club d’étudiantes 
du couvent Notre-Dame de Belle- 
vue à Saintc-Foyc, dont la dircc-

«
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$ './
. -O % v

Menu spécial à I occasion de Pâques
Profitez de cette grande fête pour éloigner la 
maman de la cuisine ; venez célébrer gaiement 
avec taule la fam ille  autour de notre table pascale.Le service postai

des “Jours saints PP

9Le service postai suivant sera donné Vendredi-Saint le 12 avril 
1968 au bureau de Poste de Rimouski :

Service de guichet : AUCUN ; service de livraison par fac­
teur ; AUCUN ; service de cases postales : la salle des cases pos­
tales : la salle des cases postales sera ouverte de 8 h. a.m. à 10 h. 
a.m. ; routes rurales : AUCUN ; levée de boites à lettre des rues : 
service du dimanche ; réception et acheminement des dépêches : 
tous les services routiers étant annulés l ’expédition et la récep­
tion des dépêches se feront par les trains postes et par les ser­
vices avion.

Lundi de Pâques le 15 avril 1968 le service comme aux jours 
ordinaires sera en opération au bureau de Poste de Rimouski.

ROGER ROBITAILLE,
Maître de poste

So\%
_ St . R. Martin prop.■

s i*
214, St-Edmond RIMOUSKI

66' RESERVATION :
SSj§

723-2251
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La tâche du coordonnateur 
régional agricole

D E V E N E Z  P R O  P R I E T A I R E
R O L A N D  L E V E S Q U E

entrepreneur en construction
T e rra in  à vo tre  cho ix  dans : S t-P ie-X  - Sacré-Coeur - Ste-Agnès 
448, Cathédrale 723-3772 ou 723-3810R im ouski

Dans le processus de restruc­
tu ra tio n  du m in is tè re  de l ’A g r i­
c u ltu re  e t de la colon isation, 
une tro is ièm e phase est fra n ­
chie : la  nom ina tion  de douze 
coordonnateurs rég ionaux et la 
m ise en place d'une adm in is tra ­
tio n  régionalisée.

M. Jérôme A rcand, agronome 
de la M auric ie , besognera com ­
me tel dans la région du Bas 
du F leuve et de la Gaspésic. Il 
devra, comme scs onze con frè ­
res, dans les autres régions ad ­
m in is tra tives , o rien te r dans une 
op tique de p lan ifica tio n  p ro v in ­
cia le l ’aménagement agricole ré ­
g ional en co llabo ra tion  avec les 
conseils économiques te r r ito ­
r ia u x , les associations et o rga­
nismes d ivers. I l dv ra  coordon­
ner les ac tiv ité s  agricoles rég io­
nales en foc tion  de l ’usage ra ­
tionne l des ressources, de la p a r­
tic ip a tio n  com m unauta ire  des 
intéressés dans le contexte so­
cio-économ ique du m ilieu. Il d i­
rigera l'é labo ra tion , l ’analyse et 
l ’es tim a tion  sc ien tifique  des p ro ­
je ts, program m es et po litiques 
touchant l'u t il is a t io n  à son ma­
x im u m  des ressources b iophys i­
ques, économiques et humaines 
de l'a g r ic u ltu re  de la région. I l 
ve ille ra  égalem ent à l ’éva luation

des coûts nécessaires à la réa li­
sation des ob jectifs, à la v é r if i­
cation adm in is tra tive  en con fo r­
m ité  avec les ob jectifs  tracés 
et û l ’é laboration de normes ré ­
gionales de productions à l'a ide 
de données recueillies par les 
groupes de gestion.

Cette décentra lisation reva lo­
risera le tra va il des e ffec tifs  p ro ­
fessionnels qu i seront libérés de 
la m ajeur partie  du trava il adm i­
n is tra tif, voués à l ’aménagement 
du te rr ito ire , su r la dé fin ition  
du potentie l régional et l ’é tab lis­
sement d 'ob jectifs  et de p ro ­
grammes régionaux. Ce qu i par 
le biais perm ettra  aux p roduc­
teurs de s’approcher davantage 
des centres de décision par une 
s truc tu re  régionale solide. 
Caractéristiques de la rég ion 
agrico le No 1

Cette région englobe le Bas

Saint-Lauren t, la  Gaspésie et le ; 
lies de la Madeleine. Neuf des 
comtés situés dans le champ 
d 'investiga tions du B.A.E.Q. Le 
développem ent du secteur a g ri­
cole ne peut igno re r certaines 
lim ita tio n s  du m ilieu  : nature des 
sols, topographie du te rra in , 6 
lo ignem ent des marchés et ca­
prices du c lim a t. Par rapport 
au Québec agrico le, no tre te r r i­
to ire  com prend 9.1% des fermes 
commerciales. L 'ag ricu ltu re  régi 
onale repose sur l ’ industrie  la i­
tière do n t le développement fu t 
en travé par l'éparp illem ent de 
la p roduction  e t la m u ltip lic ité  
de petites usines de transfo rm a­
tion . La région fo u rn it près de 
la m o itié  de la p roduction  o v i­
ne et environ 8%  de la produc­
tion  porcine du Québec. Des 
essais d ’élevage de bovins de 
boucherie sont en cours.

LE GROS GIN
I F o c k i n k
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Fait d ’ingrédients naturels importés et 
selon les recettes originales de Wynand 
Fockink, Hollande. Distillé- et embou­
teillé au Canada par H. Corby Distillery 
Limited, Montréal.
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W y n a n d  F o c k in k
HOLLANDE

SUPÉRIEUR
10 oz $2.25 - 25 oz $5.20, - 40 oz $7.90
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Le FLEUR-DE-LYS 
de Trois-Pistoles

1

I I %A  sa sortie  tics chantiers m a­
ritim es tic  Les M écliins, vers le 
20 a v ril, le nouveau travers ier 
de T ro is-P isto lcs, LE FLEUR- 
DE-LYS, fera la navette entre 
les deux rives, au ry thm e des 
marées, les travau x  portuaires 
de $250,000 n ’é tant pas encore 
exécutés bien q u 'ils  soient de­
mandés depuis p lus de deux ans.

C o n s tru it au coû t d ’un demi- 
m illio n  de do lla rs, le traversier, 
qu i rem place le R A ZA D E , ven­
dus fi des financiers de Dalhou- 
sic, l ’an dern ier, a une capacité 
de .'10 autom obiles. I l a une lo n ­
gueur de 136 pieds par 35 pieds 
de la rgeu r e t un t ira n t d'eau 
de 6.6 pieds.

Le m in is tè re  des Transports 
du Canada refuse de fa ire  v o ­
te r les créd its  nécessaires aux 
travaux  portua ires, a ff irm a n t 
que la “ T raverse de T ro is-P is­
toles, L iée ”  sert de transbordeur 
p ro v in c ia l (Trois-P isto les Les Es- 
coum ins). Une nouve lle  po litique  
fédérale la isserai aux gouverne­
ments p ro v in c iau x  la responsa­
b ilité  des services de transbor­
deurs et les aménagements p o r­
tuaires.
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Ford spéciales! Mustang spéciales! Construites 
et équipées offertes à prix spécial!IK VEOETtE'. I\

Ü
Fastback Galaxie 500 spéciale " i r  Hardtop M ustang spécial

r»i îL e r id e .iu  se lè v e  sur l ’o ffre  s e n s a tio n n e lle  d e  c e t te  m a g n if iq u e  
fa s tb a c k  3 six p la c e s . Et si vous v o u le z  v ra im e n t  é c o n o m is e r (p lu s  
d e  $ 1 0 0 .0 0 ) ,  c h o is is s e z  ce g ro u p e  d 'é q u ip e m e n t  s p é c ia l : c a p ito n n a g e  
to u t v in y le  « c o u v re  ro u es  (G T ) ty p e  s p o rt •  m o u lu re  
la té ra le  c h ro m é e  •  p n e u s  lia n e  b la n c .

P r ix  e x c e p tio n n e ls  su r ce m o d è le  à s e n s a t io n , p lu s  é c o n o m ie  s u p p lé ­
m e n ta ire  ($ 7 3 .0 5 )  s u r le  g ro u p e  d ’ é q u ip e m e n t  s p é c ia l : m o u lu re s  
d ’o u v e r tu re s  d e  ro u es  c h ro m é e s  « c o u v r e - r o u e s  p le in s »  v o le t  d 'e s ­
s en ce  3 re s s o rt, ty p e  c o u rs e  •  fla n c s -  
b lan cs  •  c a p o t d e u x  to n s  à v o le ts  e t  
té m o in s  d e  c lig n o ta n ts .

ms r— « r ■v- rN<
V

:VT.H6
VT. ,% ;;, r.

!'  > 'A.

K #=''“^ p l l l>  '

S § 7 7 - ”^■:
L< L . ^

t>4V ;j -x'

L £ Tau.__:.

mm
#

B§ m t
1*

Sairct-Robeit-
Bellarmin

Baptêmes Gérard-Jacques, en ­
fant de M . et M m e Géra Id V oycr 
(H uguctte  V a illa nco u rt. Parra in 
et m arra ine , M. et M m e Gérard 
Voycr.

René, en fan t de M. et Mme 
A nd ré  S a in t-P ic rr (Cécile Saint- 
Jean), baptisé le 31 mars. Par­
ra in  et m arra ine, M . Charles 
S aint-P ie rre , grand-père, et M lle  
Yvonne M orin .

Edith -Sara , en fant, de M. et 
M m e Léandrc Lavoie (Annette  
Gagné). P arra in  et m arra ine, M . 
et M m e P hilippe Banville.

FAStOACK GAUUIE 500 SPECIALE

m
m *Fairlane, Torino, Ford, M ustang, Falcon. 

T -B ird .. .to u te s  les bonnes idées— 
à prix exceptionnels!

sas«MBSMMftaHfejgaaB.

1 tBSisa
w Falcon

tH  y t o r n  E'- î
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Etoile 6-cyL. 
de l'économie!

SPECIAL E X P L O R A T E U R ™ ^

S ï S è m o n t

VL a  tro u p e  au c o m p le t— les  v e d e t te s  les  
p lu s  a d m iré e s . T o u t  c o n c o u rt 3 la i r e d e  
c e tte  a n n é e  la  p lu s  g ra n d e  d e  l 'h is to ir e  
F o r d 'E f  q u e l d é f ilé  d ’a u b a in e s !  S ty le .

JWk- _ _ _

C o n to r t . P u is s a n c e . L u x e  n e  vo u s  o n t  
ja m a is é té  o ffe r ts a v e c  ta n t  d e  fa c il i té .  
P ro fite z  d e s  é c o n o m ie s  d e  n o tre  v e n te  
â P ro g ra m m e  D o u b le . C 'e s t  la m e il le u re  

id é e  q u e  vo u s  
p u is s ie z  a v o ir !
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Grièvement blessé
M . Roger Roussel, 31 ans, a 

été g rièvem ent blessé, vendredi, 
le 5 a v r il,  su r la ligne de trans­
m ission é lectrique M on t-Jo li-R i- 
m ouski.

Cet accident en tra îna l'in te r ­
ru p tio n  du cou ran t électrique 
dans un vaste secteur de M ont- 
Jo li e t au coeur de R im ouski, 
(la  pa rtie  est)

FAST9ACK FAIIHANl 500

FORD 4SB»Aujourd'hui même chez votre concessionnaire Ford

DIONNE AUTOMOBILES INC.
723-2223RIMOUSKI130, rue St-Barnctbé



le progrès du golfe, rimouski, 11 avril 1968p a g e  douze

fiés pour enseigner selon les 
méthodes actives.

9 Que la nouvelle école se­
condaire rendre le professeur 
plus accessible (moins expositif 
et doctrinal) pour participer au 
développement de l’enfant se­
lon ses aptitudes, goûts et m en­
talité.

O Que les professeurs en ­
seignant il un même niveau é- 
tablisscnt les critères de travail 
bien fait et les exigences com ­
munes. Le tu teur devra faire 
respecter ces norm es tout en 
assurant la continuité.

© Qu’au secondaire, les pro­
fesseurs perm ettent de temps à 
autre le travail en équipe, afin 
de ne pas rompre une habitude 
de travail acquise il l’élém entai­
re, qui contribue à développer 
le sens social, l'esprit de colla­
boration et d 'entraide.

En résumé, que l'école, par 
des m esures appropriées, m ette 
le succès h la portée de l’élève.

Pour accélérer la promotion des 
élèves de l'élémentaire au secondaire

n'ont pas les connaissances vou­
lues pour être adm is au secon­
daire I.

© Que le classem ent se fas­
se à l'aide d 'un dossier cum ula­
tif commencé dès la prem ière 
année.

® Que des tests valables sur 
les goûts et les aptitudes des 
élèves soient obligatoires au 
niveau des Ce, Te et Se années 
particulièrem ent pour les élè­
ves qui se destinent à l'in itia­
tion au travail.

® Qu'un certain  nom bre de 
manuels scolaires de Se année 
soient mis à la disposition des 
élèves de Te année.

6  Qu'en français et en ma­
thématiques. le program m e de 
Te année soit enrichi de certai­
nes connaissances puisées dans 
le program m e de Se année (mê­
me les m athém atiques moder­
nes de transition).

© Qu'au cours prim aire on 
engage des spécialistes pour 
l'enseignement de certaines ma­
tières, notam m ent l'anglais.

© Qu'une rotation  progres­
sive des professeurs s’établisse 
au niveau élém entaire à partir 
de la Gc année notam m ent en 
anglais, en histoire, en géogra­
phie te en musique.

® Que les Commissions sco-

La Régionale Scolaire du Bas 
Saint-Laurent s'est penchée, par 
ses directeurs de services, no­
tam m ent M. M aurice Bérubé. 
d irecteur général adjoint des é- 
tudes, su r les difficultés qu 'é­
prouvent les élèves de l’élém en­
taire û s 'adap ter au secondaire 
à cause des m éthodes 
de la 
et des programmes.

C onsidérant la nécessité pour 
les professeurs de se pénétrer 
d ’abord l’esprit des m éthodes 
actives avant de pouvoir les a- 
dap ter à l'âge et au développe­
ment de l'élève, des recom m an­
dations des directeurs et pro­
fesseurs des Te et Se années, il 
a été décidé que :

laires, pour favoriser 
cherche chez les enseignants, 
leur donne des périodes pour 
recherches, 
eaux.

la re­

bibliothèques, 
techniques audio-visuel-

lo-

les.
© Que les professeurs de

Se année enseignent selon l'es­
prit des m éthodes actives et 
que des cours soient mis ü leur 
disposition pour leur inculquer 
cet esprit.

O Que des stages d 'obser­
vation com plètent les cours 
théoriques.

© Que les Ecoles normales
forment des professeurs quali-

utilisées, 
rotation des professeurs

i
© Q u'un com ité de pédago­

gues et de conseillers d 'orienta- 
étudie le cas des élèves de 

ayant 13 ans.
non
7e année qui.

La publicité vous informe.
Elle oriente vos achats. Et seuls

Décès de Mme 
Antoine Lamarre

M. l'abbé Laurencin Lévesque 
officiait, le 2-1 février, en l’égli­
se de Saint-Ulric, aux service 
funèbre de madame Antoine La­
m arre (M aria McKinnon), déco­
dée à l'âge de 79 ans. Le chant 
fut exécuté par la chorale p a ­
roissiale accompagnée par Mlle 
Alice Simard, à l'argue. La ban­
nière des Dames de Sainte-An­
ne é ta it portée par M. Alphonse 
Desrosiers et les rubans tenus 
par M esdames Onésime Canuel, 
François Bernier, Hector Laga- 
cé et Alphonse Desrosiers.

Le deuil é tait conduit par les 
enfan ts de la défunte, M. et Mme 
Lucien Lamarre, de Sayabec, 
Mme Georges Bouillon (Thérèse) 
de Chapleau, Mme Joseph La- 
doaccur (Noëlla), de Michigan, 
Mme M aurice M artel (Ida), de 
ses beaux-frères e t belles-soeurs 
M. et Mme Guillaume M urray, 
de Saint-U lric, M. e t Mme Oc­
tave Lam arre, de Saint-Léandrc 
et plusieurs cousins. Elle laisse 
aussi ses fils Lucien et son é- 
pouse Alma Roy, de Sayabec, 
Jean-Guy, de W hite Horse, Yu­
kon ; ses gendres MM. Georges 
Bouillon, Joseph Ladouceur ; ses 
filles e t leur mari M. et Mme 
Mac G aran t (Yvette), M. et Mme 
Roland Dubé (Antoinette), M. et 
Mme M arcel Bélanger (Rita), M. 
et Mme Sam D aoust (Aline), de 
M ontréal, M. et Mme Maurice 
M artel (Ida), de Québec ; un frè­
re M. A lbert McKinnon, de 
Chandler ; ses souers Mme Ca­
mille Fournier, de M ontréal, 
Mme Georges Bouchard, de Ber- 
thierville, Mme Pierre Bernier, 
de Saint-Léandrc, Mme Octave 
Ouellet, de M atane, e t autres pa­
rents. La famille Lamarre, qui 
résida d 'abord  à Sayabec, s’é ta ­
blit à Saint-U lric en 1945 jus­
qu’en 1963. M. Lam arre décédait 
le 6 décem bre 1965.
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votre
bon sensMort de Mlle 

Aziida Vignola

fait le reste |#nUne personnalité extrêm em ent 
attachante, Mlle Aziida Vignola, 
de Saint-Anaclet, est décédée à 
l’Hôpital Saint-Joseph de Ri- 
mouski après quelques mois 
d ’hospitalisation. Elle était âgée 
de 64 ans.

Infirmière, Mlle Vignola avait 
dirigé le dispensaire de Lac-des- 
Aiglcs, de 1943 à 1951 avant 
de devenir l'infirm ière attitrée 
de l'In s titu t de Technologie de 
Rimouski, qu’elle quitta quand 
la m aladie la terrassa.

Ses funérailles eurent lieu, sa ­
medi après-m idi, en la cathédra-

J'A M iiW C E
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la grille du PROGRÈS Les jeunes et le téléphone
HORIZONTAL

1 —  Dépouiller.
2 —  A  rapport à la vieillesse —

De ce côté.
3 —  Préf. —  Fromage normand.
4 —  Quelqu'un. —  Quatre sai­

sons. —  Pas bien.
5 —  Alphabet. —  Vent désagré­

able. —  Colère incontrôlée, 
(l —  Rape. —  Une des cyclades.
7 —  Transmissions de doctrine.
8 —  Métal. —  Pénible. —  Mon

vêtue.
9 —  Chemin. —  Fils arable.

VERTICAL

1 —  Cond. —  Sym. —  Pare.
2 —  Débarasscr de ce qui en­

combre.
3 —  Dire. —  Conj.
•1 — 3.1416. —  Fleuve côtier de 

France .
5 —  Mets espagnol composé de

viande et de légumes.
6 —  Fleuve de Paris. — Idem.
7 —  Flagéoler.
8 —  Dame mal fichue. -

loi. —  Mère de Caïn.
9 —  Dénués de sens.

10 —  Maison d’enseignement. —
Lettre grecque.

11 —  Vermine . —  Soc pour ra­
ser les hautes herbes.

Les jeunes ont en général la 
manie du téléphone, mais ce 
sont surtout les filles qui acca­
parent l ’apareil fam ilia l. Est-il 
juste de dire que les jeunes en 
abusent et qu'ils perdent trop 
de temps à bavarder sans fin  V 
Une petite enquête menée sur ce 
sujet donne des résultats pro­
bants : les jeunes de 10 à 15 
ans effectuent environ le cin­
quième de tous les appels enre­
gistrés aux postes résidentiels 
et leurs conversations télépho­
niques portent souvent sur des 
sujets sérieux.

Un questionnaire fu t expédié 
à plusieurs centaines de foyers 
représentatifs. Toutes les répon­
ses ont démontré que les ado­
lescents utilisent le téléphone 
plus souvent que leurs parents. 
Toutefois, quoi en dise, leur; 
conversations ne sont pas tou­
jours de frivoles bavardages.

Les jeunes recourent au télé­
phone pour des motifs sérieux, 
se rapportant à leurs études ou 
à l'organisation de leurs loisirs. 
C’est sans doute là un aspect 
im portant de leur évolution so­
ciale.

Selon l ’enquête, les jeunes u ti­
lisent le téléphone tout comme 
les adultes, à la fois pour se 
distraire et pour vaquer à leurs 
occupations.

Ces deux grandes rubriques 
se partagent, dans l'élude, en 
points plus précis. Sous la ru ­
brique des “ Divertissements” , 
on note, en effet, que 65p. cent 
des jeunes recourent au télé­
phone pour le simple plaisir de 
la conversation, tandis que 
52p. cent se servent du poste 
fam ilial pour organiser leurs 
sorties.

Pour ce qui est des “ Occu­
pations, 58p. cent des adoles­
cents utilisent le téléphone pour 
leurs études et leurs devoirs, 
41p. cent pour les initiatives 
scolaires et enfin 39p. cent pour 
les loisirs.

Dans leurs occupations, il 
s'intéressent tout autant que les 
adultes à l ’organisation de leurs 
loisirs ; il s’agit là d ’un aspect 
important de leur vie. En plus 
de leurs occupations scolaires, 
quatre jeunes sur cinq partic i­
pent aux loisirs organisés, c'est- 
à-dire aux loisirs de la paroisse, 
aux associations de jeunesse, 
aux sports ; ils sons membres 
d’une chorale ou d'un centre 
de loisirs, du groupement scout, 
d'un théâtre ou d'un autre cen­
tre d’art.

En général, les adolescents au 
téléphone de plus en plus en 
vieillissant ; alors, ils s'en ser­
vent davantage pour leurs sor-

ties et moins pour leurs occupa­
tions et loisirs scolaires.

A tout âge, la manie du télé­
phone chez les filles est plus 
poussée, tout comme la durée 
de leurs appels. Elles discutent 
de leurs études et s'adonnent 
plus au bavardage que les gar­
çons.

L ’enquête révèle aussi que les 
adolescents aimeraient avoir 
leur propre téléphone, bien que 
la plupart d'entre eux possèdent 
des voitures p lu tô t qu’un poste 
supplémentaire. Non seulement 
souhaitent-ils posséder leur pro­
pre appareil, mais un tiers d’en­
tre oux seraient prêts, disent- 
ils, à en défrayer le coût. Pour­
quoi ? Désir d ’in tim ité  ou de 
prestige.

Le coût d ’un appareil supplé 
mentaire dans leur chambre est 
de $1.00 par mois et pour une 
charge additionnelle de $0.30 
par mois, ils peuvent même a- 
vo ir leur nom inscrit à l’annu­
aire.

Sans doute est-ce dû à la mo­
dicité des prix , mais un nom­
bre grandissant de jeunes >c 
prévalent de ce service. Depuis 
le début de l’année, la deman­
de s’est accrue dans ce domai­
ne et elle continue d’augmen­
ter à un rythme inconnu aupa­
ravant. Devant ces constata­
tions, il ne fa it aucun doute que 
les Canadiens conserveront en­
core longtemps leur l it re  de 
plus grands usagers du télépho­
ne au monde.

En10 —  Propre. —  A ltéra tion cau­
sée par l ’action de l'a ir.

Gardent les mou-11 —  Inf.
tons.

Solution c’c lo
semaine précédente

C E L A *  F L A II M E 
E X A G E R A T I O N  
* P * A V E * E * N T  
E L E C T R O L Y T E  
T O U A * E U E * E N  
O R * N P * I * O C T  
C A R T O G R A P H E  
* T U E * E * R E A *  
S I * * 0 R * E R R E  
P O U R C E N T A G E  
A N T E *  S U E *  E S

ADRESSEZ VOS REPONSES :

Unité Sanitaire de RimcisskiLa G rille  du Progrès 
111 est, rue Saint-Pierre 
Rimouski

Clinique d’immunisation et de vaccination :
BIC : Mardi 16 avril, de 1 h. 30 a 3 h. 30 au Centre des Loisirs 
ST-FABIEN : Mercredi 17 avril, de 1 h. 30 à 3 h. 30

LA GAGNANTE:

La gagnante du Salon Venus 
est : Mme Georges-Henri St-Pier- 

Eanguay.

Cette semaine : un bon de 
$3.00 du Marché G. P., St-Pic X.

Salle du Couvent
RIMOUSKI-EST : Jeudi 18 avril, de 10 h. à 10 h. 30 a.in. 
STE-AGNES : Jeudi 18 avril, de 2 h. à 3 h. p.m. 
RIMOUSKI (U.S.) : Vendredi 19 avril, de 2 h. à 4 h. p.m. 
Lundi 15 avril, fête légale, les bureaux seront fermés.

re, 230, rue

Clinique antituberculeuse :
R IMOUSKI (U.S. : M ardi 16 avril, à 1 h. 30 p.m.1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11
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Q ue  les joies 

pascales

soient en chacun  

de vos foye rs  

e t  que le ch a n t  de 

l 'a l lé lu ia  

vous a p p o r te  

bonheur  et

Petit guide de la mariée c
Veuillez me faire parvenir, sans 
obligation de ma part, LE PETIT 
GUIDE U TILE  pour la cérémonie 
du mariage et qui donne de pré­
cieux conseils concernant la récep­
tion, le cortège et beaucoup d'au­
tres inform ations absolument né­
cessaires aux nouveaux mariés. 
Adressez ce coupon en incluant 
50f A C.P. 6G8, Dépt. 110, Ri- 
mouski, P.Q.

Nom
Adresse

à

\ M

m

A
y ? :

m
x

Prom otion à 
i'Ambisilcmce 
St-Jears

3

;
P7 ypa ix .

«

Le major A rthu r Gauthier, stir- 
intcndant du Corps Jean-Brillant, 
est promu o ffic ie r d'état-major 
régional comme publiciste. Son 
remplaçant au corps Jean-Bril­
lant est le capitaine Gaston Mo­
reau.

Le major Camille Bclzile, sur- 
intendant du Corps S ir Lugène- 
Fiset, est promu o ffic ie r d'état- 
major régional pour l'Association 
Ambulancière Saint-Jean. Lui 
succède, le capitaine Georges- 
Henri Bélanger.

M lle Lyse Brunet, o ffic ie r d'é­
tat-major, régional devient secré­
taire.

Le brigadier Paul Triquel, C.V., 
commissaire provincial, sera à 
Rimouslti, mercredi, jeudi et ven­
dredi.

Or:
KM

Pour vo tre  abormemerst à h :
3

rf\ •
%?

le
' Vprogrès

golfe > /du
SIGNALEZ :

Rosaire Beaupré
723-3657

L t ç s

* 5 .00
724-4433

PAR ANNEE
RIMOUSKI190, ave Cathédrale
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BESOIN D’ARGENT ?
vas achats à terme, consolida­
tions de dettes, prêts hypothé­
caires a court terme, consultez 
FINANCE LOCALE Inc., 49, Jac­
ques-Cartier, Mont-Joli. 775-4341

sss
PourMAISONS A VENDRE DIVERS A LOUERLes petites annonces 

sont efficaces...
A VENDRE 
centre de la ville prés des com­
munautés religieuses. Aussi beau 
terrain 90 x 90, centre de la vil­
le. S'adresser à Henri-A. Martin, 
syndic, 160, Evêché, C.P. 129. 
Tél. 723-2344 ou 723-3456

Deux maisons. A LOUER — Machine à coudre 
automatique "zig zag" et brode­
rie. S'adresser au Centre Singer 
de Rimouski. tél. 723-2072

\ DIVERS DEMANDES HOMMES OU FEMMES DE­
MANDES 
trousseau ou ensembles future 
ménagère. Monter et superviser 
groupe de représentants. Dépen­
ses payées. Ecrire : Trousseau de 
la jeune, 4770, rue Kent, suite 
302, Montréal.

Expérience vente\ ATTENTION ! — Régine de Fran­
ce a besoin de dames et demoi­
selles pour la vente de cosméti­
ques dans Rimouski et la région. 
S'adresser à la gérante, C. P. -1C2, 
Rimouski. P, Q.___________

CUISINIER DEMANDE — Chef 
cuisinier pour camp d'été, 280 
campeurs. Bon salaire. Considé­
rerait couple marié, sans en­
fant. Références. Ecrire : 1980
ouest, bout. Dorchester, Montréal

sA VENDRE — Maisons neuves 
situées près des écoles, parcs, 
e tc .. .  Prêts consentis. Condi­
tions avantageuses. S’adresser à 
la Construction du Golfe Ltée, 
360, ave Asselin. 723-6826, Ri­
mouski.

3 # #
OJy

Pour

eiACHETER

VENDRE
'is:

ii

im». XMAISON NEUVE A VENDRE — 
Prêt accepté par la Société Cen­
trale d Hypothèques et de Loge­
ments. S'adresser à Gérard La- 
brie, 3. rue Lebel. tél. 723-5208.

LOGEMENT DEMANDE — 1 % 
il .3l/ ,  pièces, chauffé, meublé ou 
semi-meublé ù prix raisonnable 
dans Rimouski. Tél. 723-3952.

OU . /

GLOUER
l 25.y

A VENDRE — Cause départ mai­
son neuve 1 >/é étage, chauffage 
eau chaude, rue St-Paul, Bic. 
S'adresser à Roger Fournier 316 
Panet. Rimouski. Tél. 723-6432

ACHETERAIS LOT BOISE —
Bois de commerce, pour plus de 
détails, téléphoner ù 723-1285.

ON DEMANDE — Chalet à louer 
de mai à octobre ou à l'année 
selon les conditions avec électri­
cité, chauffage, eau chaude, bain 
ou douche. Pour couple sans en­
fant. Tél. 723-3464 le midi ou le 
soir.

723-3149SIGNALEZ
$1.00 minimum (25 mots)

.02 le mot additionnel. 
Extérieur de la région : .05 le mot

Les annonces sont a c c e p t é e s  
jusqu'à

MAISON A VENDRE OU A 
LOUER — 7 pièces, entrée 220. 
libre le 1er mai. située sur la 
route nationale à Pointe-au-Pè- 
re : aussi grand terrain pour bâ­
tir au prix de .10 du pied carré. 
Tél. 723-2937

A VOTRE SERVICE — Atelier 
complet d ARTS GRAPHIQUES 
photographie, photogravure, pho- 
tolitho, ozalid, Imprimerie Blais, 
62, ave de la Cathédrale, Ri­
mouski.

Le

Coin du Meuble
ENR

MARDI MiD 34 est, DE L’EVECHE 
RIMOUSKI, Que.

MAISON A VENDRE — Bunga­
low situé au 525 Cathédrale, 4 
pièces, conditions avantageuses. 
S’adresser à 723-9435.

REPARATION DE BICYCLES — 
Confiez la réparation de vos bi­
cycles à un expert spécialisé dans 
ce domaine chez Nordet Sport, 
vente et réparation, 106 est, St- 
Gcrmain. 723-6543

212, ave de la Cathédrale
723-3075PAYABLE AVANT PUBLICATIONMAISON A VENDRE — A Ste- 

Blandine, revenu de $225.00 par 
mois à laisser à prix raisonnable. 
S'adresser au tél. 723-S969 ou à 
92 est, Notre-Dame, Rimouski.

VENDONS, ECHANGEONS — 
Meubles de toutes sortes, neufs 
et usagés — Mobiliers de cham­
bre — salon — cuisine, poêles, 
laveuses, télévisions Electroho­
me, vente, sendee et échange. 
Les Enchères Chcrrier Liée, 183 
ouest, St-Gcrmain, Rimouski. 
Tél. 723-7373

A LOUER — Petit logement 4 
pièces plus chambre de bain, si­
tué au 2c étage, libre le 1er mai. 
Tél. le soir 723-5285, l'après-mi­
di 723-0360. LE SEJOÜEAPPARTEMENTSMAISON A VENDRE — Située à 

2 rue Dollard Nazareth. Tél. 723- 
5069. Libre le te  mai 1968

POUR INFORMATIONS 
S'ADRESSER A LE

Trust Général du 
Canada.

12 est, rue St-Germain 
RIMOUSKI

1 Vi p ièces  

meublés
A LOUER — Logement meublé 
et chauffé, 1 y2 pièces, aux Ap­
partements Le Séjour. S'adresser 
le soir au tél. 723-5496.

CHALET A VENDRE — Meublé. 
S pièces (4 chambres), situé au 
Cap à l'Orignal. S'adresser à M. 
Lionel Lavoie, 344-A, Boni. Ma­
rie Victorin, Boucherville. Tél. 
665-9307 ou à Rimouski, tél. 723- 
8939.

A VENDRE — Un lot d'appareils 
de télévision usagés en parfait 
état. A compter de $50.00 Ro­
bert Dessureault Ltée, 723-3216

OUA LOUER — Logement moderne 
4 pièces, situé au centre de la 
ville chauffé, eau chaude four­
nie, tuile sur les planchers. S'a­
dresser au tél. 723-6161.

semi-meublés

aA VENDRE — Poêle au gaz pro­
pane (marque Roper) en très bon 
ordre. S'adresser au tél. 723-6227.

\
Tel. bur. : 724-4106A LOUER 

chauffé, libre le premier mai et 
situé à 273 St-Gcrmain. Tél. le 
soir à 723-3796.

Soir 723-7091 ou 723-8759Logement 5 piècesA L B A I N E 
MAISON A VENDRE 

Il faut la voir
A VENDRE — Poêle combiné 
huile et gaz, chauffe-eau au gaz. 
set de salle à dîner comprenant 
bahut, table et 6 chaises ; 1 lit 
complet et une commode, deux 
garde-robes portatives, 1 miroir, 
1 divan. (92 est, St-Germain, Ri­
mouski) 723-6682.

A LOUER — Logement 2(4 piè­
ces, chauffé et meublé, libre le 
premier juin. Téléphoner le soir 
à 723-3796.

Vue sur le fleuve, 3 cham- 
à coucher, sous-sol fini, 
un bureau, tapis mur-à- 
mur. Cause : transfert.

Située à :
286, rue Arpin, 

Sacré-Coeur (Rimouski)

!4 B

vi

rue St-Gcrmain, Rimouski12 est
A LOUER — Beau logement de 
5 pièces plus chambre de bain, si­
tue au 2ièmc étage, au No 28 
est. 8c Rue, St-Pic X. Tél. 723- 
2426._________________________

A LOUER — Le deuxième plan­
cher de l'édifice Raymond Pot vin 
à 170 de la Cathédrale, qui ha­
bite déjà au premier le magasin 
Sport Atout et la bijouterie Thé- 
riault. Grandeur de plus de 2,000 
pieds carrés.

COURTIER EN IMMEUBLESAUTOS A VENDRE
DI PLEX : 30’ x 42’ — sur terrain de 00’ x 100’ — 
2 logements de 5 pièces — zone résidentielle et 
commerciale — 372, Roui. Jessop — prix et con­
ditions raisonnables.
RESIDENCE : Située à 14G, nie St-Pierre 
x 36’ — 2 étages — chauffage central par eau — 
S pièces
DUPLEX : Situé à 30, rue Douce! — 2 logements 
de G pièces en très bon ordre — sous-sol partielle­
ment bien fini et beaucoup d’accommodations di­
verses — chauffage central par air dans chaque 
pièce au premier plancher — 2 entrées indépendan­
tes pour chaque logement.
2 BEAUX TERRAINS : Très plats sur le boulevard 
Sacré-Coeur — 8,157 et 15,287 pieds carrés — prix 
de débarras à 20 et 25 cents le pied carré — aussi 
beaucoup d’autres terrains à des prix raisonna­
bles.

A VENDRE : Automobile de
marque STUDEBAKER 1962. 
En très bonne condition. S’a­
dresser par tél : 723-3183 (P)TERRAINS A VENDRE

28’PROPRIETE A VENDRE à Poin- 
tc-au-Pèrc ; meubles et bâtisses à 
vendre. S’adresser à : M. Octa­
ve Marceau. Tél. 723-3916

A VENDRE — Volkswagen 1965 
34,000 milles. S’adresser à 723- 
8939. prix et conditions raisonnables.
A VENDRE — Chevrolet 1957 en 
bonne condition, vendu cause 
perte de permis, $100.00. S’adres­
ser le jour 723-9742, le soir 723- 
7889.

MEUBLES A VENDRE CHAMBRES A LOUER
Set de salle àA VENDRE 

dîner, modèle antique, compre­
nant table et 6 chaises, bahut, 
armoire vitrée ; sommier à la­
mes, matelas neuf d’hôtel ; radio 
antique “Sparton”, mobilier de 
salon, 2 divans, fauteuil, tables 
de coin, de bout et à café ; un 
poêle combiné électrique Castel 
"Bélanger” réfrigérateur 15 P C. 
McClary ; ameublement de sa­
lon de coiffure complet ou sé­
paré, comprenant : bureau, chai­
ses, miroirs, tiroir-caisse "Natio­
nal”, séchoirs, etc., à prix d’au­
baine. S’adresser à Emile Dc- 
champlain, 20 est, St-Gcrmain. 
Tél. 723-2455

À I.OÜÈR — Chambres, appar­
tements, logements, dans divers 
secteurs de la ville. Agent de 
location : Trust General du Ca­
nada, 12 est, rue St-Gcrmain, Ri­
mouski. Tél. 724-4106, le soir 
723-8759

A VENDRE — Deux camions 
CMC 1965, 10 roues. Prêts à tra­
vailler. Conditions, argent comp­
tant. S’adresser à Mme Laurent 
Lcbcl, 257, St-Jacqucs, Rimouski. 
P.Q., tél. 723-4031.

723-7091
A LOUER Chambres avec la­
vabo :T louer, literie fournie et 
lavée. Entrée privée, situées au 
centre de la ville. S’adresser au 
no. 723-7366

DIVERS A VENDRE
Vous cherchez une propriété ? un ter­

rain ? un chalet ? Vous voulez vendre vo­
tre propriété ? Consultez nos vendeurs 
d’expérience.

A VENDRE — Chien de race da­
noise, chien de garde, 18 mois. 
S’adresser à 723-5889. CHAMBRES A LOUER,

blécs, entrée privée, centre ville. 
Tél. 723-5025.

meu-

LOGEMENTS A LOUER
CHAMBRE A LOUER — Avec 
pension si désirée aussi apparte­
ment à louer le 1er mai. S’adres­
ser au tél. 723-2764.

LE TRUST GENERAL DU C A N A D AA LOUER — Logements chauffés 
de 4 et 8 pièces, 220v, prélarts 
posés. Ainsi que sous-sol chauf­
fé de 4,000 pieds. Pour entrepo­
sage de skidoo, remorques, etc. 
S’adresser à Mme Estelle Jou- 
bert. Tél. 723-3201

12 est, rue Saint-Germain, 
Tél. 724-410(5A VENDRE — Beau choix de 

laveuses usagées en très bonne 
condition. A compter de $25.00 
Robert Dessureault Liée. Tél. 
723-3216

CHAMBRE A LOUER
Avenue Evêché. S’adresser ù 723- 
7525.

Représentants : Renaud Moreau — 723-5932 
G.O. Morissette

A 84
723-3103
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GÉRARD LABRIE TruitesENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

TERRAINS A :
Ste-Agnès - St-Pie-X -  Noire-Dame-du-Sacré-Coeur

3, rue LeBel
POUR ETRE BIEN A L'ABRI HOBITEZ UNE MAISON LIBRIE

BUREAU A LOUER
POUR ENSEMENCEMENT 

DE LAC 1400 pieds carrés de plancher, au rez-de-chaus- 
séc, avec voûte à documents.

Situé dans le centre des affaires. Peut être 
subdivisé pour occupation conjointe.

RIMOUSKI 723-5208 PISCICULTURE 
COULOMBE Enrg.

12G, Frazerville, 
Rivière-du-Loup, P.Q. 

Tel. 862-2425 
Tel. 862-4326

LIB R E IM M E D IA T E M E N T

ENTREPOSAGE 
DE SKI-DOO

S'adresser à :
I M La Caisse Populaire de Rimouski, 

23 ouest, de l’Evêché, Rimouski. 
Tel. 723-3368

BUREAUX 
A LOUER

j
725 p.c. de plancher 

situées en face de la gare

LIBRE LE 1er M A I 
Téléphone

Préparation complète 
avant entreposage

LA LO I DE F A IL L IT E
Dans l'affaire de la faillite de :

LA V IT R E R IE  DE R IM O USKI INC. 
RIMOUSKI, QUE.

DEMANDE DE SOUMISSIONS

723-4195
m # PRIX AVANTAGEUX

4 ‘. SECURITE BONNE
DEMANDEE

U
^ v j  l’entrepôt est toujours
•>A V

AVIS est par les présentes donné que des soumissions 
cachetées seront reçues par le syndic soussigné le ou avant 
le 19 avril 1968, à midi, pour l'achat en bloc ou en partie 
de l ’ac tif suivant :

barré à clef
Jeune fille  sérieuse deman­

dée pour travail de maison, 
petite fam ille (3 enfants), ré­
sidant à Sacré-Coeur ; emploi 
permanent.

S’adresser à 723-6926

M. Paul Dionne ou à 
1608, rue Boucher, 
Sacré-Coeur.

y i  —nv^a|pw ^M M lBW>CT.8 iW»i U IA J 'J . «HJ»
PR IER E I)E  S’ADRESSER A ITEM A — Fonds de commerce, consistant p rin c i­

palement en vitres, “ Plate Glass”  et 
accessoires.
Valeur d'inventaireRéal Hudoü $6.744.57

$ 1,200.00ITEM  B —  Automobile Mercury M ontery 1963 
ITEM  C —  Camion Ford 1962, 1 tonne, avec boite $1.000.00 
ITEM D —  Equipement et outillage 
ITEM  E —  M obilie r de bureau

356, 2e Rue ouest —  RIMOUSKI

723-2666 $1,895.00 
$ 352.00

Le tout pourra être visité sur rendez-vous seulement 
en communiquant avec le bureau du syndic soussigné.

Toute soumission devra être accompagnée d'un chèque 
visé représentant 10% du montant de la soumission.

N i la plus haute, n i aucune autre soumission ne sera 
nécessairement acceptée.

Condition de vente : Comptant.

Daté de Rimouski, Qué., 
ce 26e jo u r de mars 196S.

Lo œ ! à toiser
A  VENDEE pour

COMMERCE ou BUREAU 
1500 pieds carrés, au rez- 
de-chaussée, édifice à l ’é­
preuve du feu.

Maison genre bungalow, de 8 pieces sous-so' fini, d'une grandeur de 
42X25, chauffage A l'électricité, terrain de 66X100 gazonné haie, si­
tuée au 3 Rue Gilles Sacré-Cœur, elle appartenait à Clément Caron, comp­
tant requis 52,000.00.
Maison d'un étage et demi s tuée au 62 Rue Saint-François de 33X22X25, 
sous-sol fini de 15X22, solarium de 13X6, système de chauffage eau 
chaude, garage, beau grand terrain de 100X106, bonnes conditions. 
Maison, genre bungalow de 7 pièces située au 35 est. 7iè 
chauffage à l'électricité, terrain 67X90. gazonné.
Maison de 6 logements, située Rue Notre-Dame, d une grandeur de 65X65. 
2 étages, terrain de 75X90 revenu par mois 5325.00.
Rimouski-Est. ma son d'un étage et demi (Style Canadien) d'une gran­
deur de 36X30 2 solariums 10 pièces plus chambre de bain en tuile, 
système de chauffage à eau chaude, dans les plinthes cave en ciment, 
garage, Terrain 208 pieds X 210. gazonné, le tou t en très bonne con­
dition.

Coin rues

Evêché et St-Edmond 
Libre le 1er mai 1958 
S’adresser à 723-3531

Rue St-Pie X.
HENRI-A. M ARTIN  
Syndic licencié,
218, rue St-Edmond, 
Case Postale 129, 
Rimouski, Que.

LOCAL
55 situé sur laBeau bungalow de 7 pièces d une grandeur de 60 

Rue St-Jean-Baptiste est système de chauffage à eau chaude, dans les 
plinthes, garage chauffé, terrain de 75 x 100, gazonné et haies, bon­
nes condition, pour acheteur sérieux.

LA  LO I I)E  F A IL L IT E
Dans l ’affaire de la faillite de :

Cl a u d e  M cKi n n o n
(L A  CHAUSSURE M O DERNE E X IL )

10 est, rue St-Germain, 
RIMOUSKI, Que.

LOUERJACQUES MARTIN. EN R 
355 Ave. Cathédrale, Rimouski 
Tél. Bu.723-9358 
Tél. Res.723-2426.

Edifice

CENTRE MEDICAL

106 est, St-Germain DEMANDE DE SOUMISSIONS
S'adresser à : Avis est par les présentes donné que des soumissions 

cachetées seront reçues par le syndic soussigné le ou avant 
le 2-1 avril 1968, à m idi, pour l'achat de l'a c tif su ivant:

Item A —  Set de T.V. Marconi 21"’ 1955

Item B —  Set de Chesterfield 2 morceaux

item  C —  Résidence privée située à 357, rue Asse- 
lin , sujette à hypothèque

La liste d ’inventaire et les titres pourront être examinés 
en tout temps en s'adressant au syndic soussigné.

Toute soumission devra être accompagnée d'un chèque 
visé représentant 10% du montant de la soumission.

N i la plus haute, ni aucune autre soumission ne sera 
nécessairement acceptée.

OPPORTUNITE
EXCEPTIONNELLE

723-6543
$100.00

$ 100.00

A  LOUER $16.000.00
Nous aimerions accorder une entrevue à un homme 
entre 25 et 40 ans qui voudrait considérer l’oppor­
tunité de se créer une carrière fructueuse dans 
l ’Assurance-Vie. Cet homme devra avoir un certain 
degré d’instruction et il serait préférable qu'il ait 
acquis de l'expérience dans le domaine adminis­
tratif. Il pourrait devenir “Supervisor" d’ici un an 
ce qui mène éventuellement à la gérance. Nous 
sommes prêts à investir une somme considérable 
d’argent pour l ’homme qualifié. Si vous voulez 
en connaître davantage sur cette position qui offre 
un potentiel de revenu illimité avec une alloca­
tion généreuse pour débuter, veuillez écrire à B. P. 
38(5, Haute Ville, Québec, donnant l’âge, emploi 
précédent, statut personnel, etc. Toute réponse sera 
t raitéc confidentiellement.

IMMEUBLE A BUREAUX 
1750 pieds de plancher 

2e étage 
Voisin est du 

Trust General du Canada
Division au goût des locatai­
res, grand terrain de station­
nement à l'arriére.

<

Condition de paiement : Argent comptant.

Daté de Rimouski, Qué. 
ce Sème jou r d 'avril 1968.

Aussi sous-sol pouvant ser­
v ir  de studio, d ’im prim erie ou 
d’entrepôt. Entrée privée boul. 
René-Lepage.

S’ADRESSER A :
LAURENT RIOUX 

6 est, Saint-Germain 
Rimouski

Rég. 723-2496 Mag. 723-2677

HENRI A. M ARTIN, 
Syndic Licencié,
218, rie St-Edmond, 
Case postale 129, 
Rimouski, Qué.

i  •
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25e anniversaire du premier
congrès 4-H à Rimouski

AUTOBUS LEMELIN LTEE
VOUS ALLEZ À MONTRÉAL?

$8.25ki le premier congrus provin­
cial où vingt-cinq délégués re­
présentaient les 26 cercles dv;à
à l'action.
Une pionnière s'exprime

C’est Mlle Jeanne d'Arc Tel
letier, de Savabec, responsable
4-H, ex-chef de camp dans les
campements provinciaux et a-
gent de liaison pour sa région .
le Bas Saint-Laurent, qui tout
en évoquant les succès et les

échecs d'un quart de siècle de
vie 4-H dans la région baulau-
rentienne, rend hommage à ses
collaborateurs. Elle parle de la
première journée de campement
sur les bords du Lac Matapédia,
en 1943, de la Clairière, journal
de quinze pages imprimées à
l'alcool, au presbytère de Saya-
bec, pour transmettre les nou­
velles 4-H, du Dr A.-R. Gobeil,
secrétaire de l’Association fores­
tière québécoise, qui remet au
congrès de Rimouski en 1943
un octroi de $100 et des prix de
$15 et $10 pour un concours l i t ­
téraire. Que de chemin parcou­
ru, dit-elle. Cette année, M.
Louis Arsencault, le secrétaire
actuel, dit qu'une somme de
$9,103.36 fut distribuée l'an der­
nier en prix et en bourses d'é­
tudes.

Et toujours debout, vive, en­
thousiaste, Jeanne d'Arc Pelle­
tier édifie la maison 4-H.

Dimanche, le 7 avril, c’est un
hommage qu'on a rendu, au
cours de la renaissances des
Clubs 4-H masculin et féminin
de Val-Brillant, aussi bien à son
fondateur M. J.-D. Brulé qu'à
la vaillante, la joyeuse Jeanne
d’Arc Pelletier.

Ont participé activement à
cette fête du souvenir, les m ili­
tants des deux clubs Mlle Thé­
rèse Brulé, M. G.-A. Bélanger,
les présidents actuels Georgian-
ne Fournier et René Pelletier.

Dans son bulletin mensuel,
NOTRE MONDE 4-H, l’équipe
rédactionnelle rend hommage à
M. J.-Donat Brulé, de Val-Bril
lant, en intitulant sa page de
rappel de cet événement ainsi :
“ A Val-Brillant, le 4 août 1942,
commence une aventure merveil­
leuse de jeunesse en faveur de

conservation : le premier
Club 4-H estné.

Dès 1943, se tenait à Ri mou:.-

ALLEZ-Y DONC EN DIRECT SANS PASSER PAR

QUÉBEC LT FAITES DES ÉCONOMIES

NOUS AVONS COUPÉ LES PRIX.

la 2 DEPARTS QUOTIDIENS DE RIMOUSKI A MONTREAI
Tous les jours Dim seul. Ex. veil. dim. Ven. dim.

9.00 3.50 "”  7.4 0 “  10.20Des t r o p h é e s  a u x  4 - H
a c t ifs  d e  L u c e v ille

A M PM

2 DEPARTS QUOTIDIENS DE MONTREAL A RIMOUSKI

Sam. matin Tous les jours Tous les joursfonctions de responsable et d’ad­
jointe.

Le conseiller moral, l'anima­
teur des deux clubs 4-H, est
l’abbé Jean-Marie Beaulieu.

Deux trophées, aux 4-H les
plus actifs, l ’an dernier, furent
remis à Nicole Bérubé et à Ma­
xime Rioux.

Dimanche, le 7 avril, le res­
ponsable Germain Côté partici­
pait, à Val-Brillant, aux mani­
festations de 25c anniversaire
du Club de l ’endroit, le pionnier
au Québec, et à son fondateur,
M. J.-D. Brulé. Le secrétaire-gé­
néral de l ’Association Forestière
Québécoise, M. Rosaire Arse-
ncault, de Rimouski, et plusieurs
officiers supérieurs du mouve­
ment, se sont aussi rendus à
Val-Brillant.

C’est au cours d'une cérémo­
nie d'admission le 31 mars, que
les deux clubs 4-H. masculin et
féminin, ont accru leurs effec­
tifs.

1.00 8.30 7.15AM A M P M

Plusieurs autres départs vers Québec et Bas du Fleuve
Cinq garçons ont porté à

vingt-huit le nombre des mem­
bres du club 4-H : Renaud Bou­
chard, Denis Gendreau, Steven
Lechasseur, Daniel Pelletier. M i­
chel Prouix. Le responsable, Ger­
main Côté, a pour adjoint Ber-
chmansVignola.

Chez les filles, neuf recrues

TERM IN US : h6tu GEORGES V I  : 7 2 3 - 3 3 0 7

D IS C O T H E Q U E

À  G O G ©

admises dans les rangs, portant
à vingt-deux les effectifs : Lise
Dallaire, Chantal Desrosiers,
Brigitte Caron, Marthe, Hélène
et Sylvie Saint-Laurent, Hélène
Roy, Suzanne D'Anjou et Lise
Gladu. Nicole Bouchard et Jo
hanne Dschamplain assument les

S
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DISCOTHÈQUE
p a n s e

I-
Les moins de

20 ans
ne sont pas

admis.

i»
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DE FAILLIT L'endroit le plus v ivant et le
plus populaire à Rimouski ;
soyez dans le vent, rencon­
trez les amis à la discothè­
que pour danser et prendre
un verre dans un décor o ri­
ginal.

Chaussure Moderne Enr.
RIMOUSKI10 est, Sf-Germain

%ü  fÆJEUDI,
VENDREDI,

SAMEDI,

P Méiâtrser
M

Réduction
$25.000 Voyez nos filles àde V;

GOGOV •

lesde 509%

7 5 9 %

danser dans des cages11-12-13

AVRILchaussures
FEMMES
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AU SALON BAR
voyez et écoutez clans une

atmosphère de détente le fameux

S C O P I T O N E
HUIT NOUVEAUX FILMS

et OUVERT
A COMPTER

ENFANTS DE AU GRILL9 H. DU MATIN
Suivez les parties de hockey et vos programmes fa ­
voris à la TV couleurs.

GOUTEZ A NOS HOT-DOG - SMOKED-MEAT
ils sont délicieux.

T o u t  d o i t  ê t r e  é c o u lé
s u r  l 'o r d r e  d u  S y n d ic Hôtel du Boulevard

170 ouest, St-Germain Rimouski 723-9231
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Un wagon du CN en 
tournée d’information
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s'S i m Un beau jour, fleuri, ensoleillé comme un matin de 
noces, c’est Pâques, la fête chrétienne, le dimanche de 
l’année !

s-» .
L L*.

Christ est ressuscité : ce qui veut diie pour nous de 
l’éclat dans la lumière, un vent nouveau, le j a i l l is s e m e n t  
d’une eau porteuse de vie, l’annonce des bourgeons, le 
printemps, le bonheur de vivre.

Pâques, c’est donc autre chose que les petits pous­
sins jaunes, les oeufs de chocolat, le gros jambon fumé.

Oui, Pâques c’est le triomphe d’un Christ sur qui la 
mort n’a plus de pouvoir, d’un Christ qui est fait Seigneur 
et qui accomplit en nous le projet d’un Père amoureux.

Pâques c’est aussi notre triomphe, notre bonheur, 
parce que nous savons encore un peu plus que- nous VI­
VONS, que nous vivons d’une vie bien spéciale, nouvelle, 
peu apparente peut-être, mais toute lumineuse pour des 
yeux qui croient.

Pâques c'est encore l’occasion de nous rappeler que 
nous ne sommes pas n’importe lesquels fils, mais bien les 

fils du Père, les fils d’une famille animée du plus beau 
rêve, un rêve vrai, celui de frères qui adorent vivre en­
semble.
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Réunis dans un wagon du Canadien National, à Ri mous ki, une centaine d ’agriculteurs de la région 
sont à la pointe des nouvelles éthodcs agricoles et des changem ents technologiques qui les obligent à

(Photo Rita Chevron)réfléchir et à faire d 'au tres options.

Le service d'expansion ag rico ­
le du Canadien National en fai­
sant halte à Rimouski, avec un 
wagon, a permis à une centaine 
de cultivateurs de la région d 'ê ­
tre mieux informés de nouvel­
les données agricoles. Le wagon 
a parcouru le Bas du Fleuve 
de Trois-Pistoles à M atane ra l­
liant partou t des hommes sou­
cieux d’être bien informés.

Ont porté la parole MM. M au­
rice Hardy, des Engrais chimi­
ques du Québec, Inc., Roland 
Soucy, du Conseil des salaisons

du Canada, Louis Rousseau, 
Pierre Villemur. Il fu t question 
de la bonne gestion d’une fer­
me qui débute dans le champ ; 
d 'un exposé sur l’industrie des 
viandes et la reproduction ani­
male, les animaux de bouche­
ries, les marchés et la nouvelle 
classification des porcs ; l’utili­
sation de la pierre à chaux, 
l’im portance de l'analyse du sol 
et des politiques agricoles qui 
s ’y rattachent ; du séchage a r ­
tificiel du foin e t de l'aération 
des grains. Le coordonnateur de

la tournée d’information, M. 
Yves Faquin, a exprimé sa sa tis­
faction de l'in térêt m anifesté 
par la classe agricole dans les 
divers milieux baslaurentiens.

Ule crucifié : il est ressuscité !” 
•  dans l'évangile de Marc

André Daris, ptre.

DÉMONSTRATION PAIARW I1
gratuite des fameux appareils *

VENDREDI e t  SAMEDI, les 12 e t  13 AVRIL

ï s S J *Ils veulent un statut 
de travailleur forestier

GRAND SPECIAL
Appareil

photo
couleur

•  Appareil photo, modèle 220
•  Un flash
•  Film 107, blanc et noir
•  Film 108, couleur

Une valeur de $112.40

I
La question est à l’étude de­

puis quelques années mais aux 
congrès de l’UCC tenus, la se­
maine dernière, à Cabano, Ara- 
qui et Rimouski, elle a pris un 
tournant. Les congressistes ont 
été catégoriques dans leur reven­
dication. Ils dem andent aux au­
torités concernées la création de 
cours enseignant le métier de 
travailleur forestier, avec un pro­
gramme contenant l’enseigne­
m ent académique de basse, de 
la sylviculture, de la mécanique 
et des principales tâches du mé­
tier nécessaires pra la m écani­
sation des opérations forestières.

Ils ont insisté pour obtenir,

avec l’appui de la Fédération des 
travailleurs forestiers du Québec 
et de l’U.C.C. une reconnaissan­
ce com plète d ’un s ta tu t profes­
sionnel pour les travailleurs fo­
restiers.

5ÿI
à

*
partir

$ 8 9 . 9 5de POUR

$ 5 4 . 9 5
Ils veulent a u s s i. . .
•  Que soit aboli le travail à 
forfait en faveur du salariat.
•  De jouir des avantages des 
autres classes de travailleurs aux 
plans d'assurance-vie, de vacan­
ces, d ’ancienneté
•  Que la généralisation de la 
taxe de vente serait une mesure 
antisociale et qu’il faut trouver 
d 'autres sources de revenus.

ou $10.00 par mois

2 FILMS TYPE 108
N

blanc et noir 
Valeur de $6.50 

pour $ 5 . 5 0

2 FILMS TYPE 107

* 1 0 . 9 5

Un a p p a re il
SW INGER %ï S *Régulier $24.95

Spécial $ 1  g  VSVous voulez contribuer à la 
campagne du Timbre de Pâques?

couleur
Valeur de $12.90 %

tV
•J-ï

PHOTO GRATUITE A CHAQUE DEMONSTRATION
Mais vous avez égaré l’enveloppe de retour et vos 

timbres de 1968. Ce n’est pas l’enveloppe qui a le plus 
d’importance. Ce qui compte pour les enfants infirmes, 
c’est votre contribution. Si vous avez jeté l’enveloppe ou 
si vous vous en êtes servi pour crayonner. . .  cherchez 
dans votre annuaire l’adresse de la Société du Timbre de 
Pâques. Il y a un bureau provincial dans la capitale. Il y 
en a un à Mont-Joli en passant par le Club Rotary.

Les enfants infirmes du Canada vous diront merci 
que votre contribution soit dans une petite ou dans une 
grande enveloppe.

B E L L A V A N C E  I n c .
192 est, S t-G erm ain RIMOUSKI 7 2 3 -7 8 7 7
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FEMINA
la détente

totale par le yoga
UNE ENQUÊTE D'ANDRÉE GAUTHIER 3F‘

La vogue croissante du yoga amènera sûrement une
pénurie de classes et de professeurs dès septembre, nous
confiait, dans une entrevue-éclair, deux des organisateurs
de la troisième session de yoga, MM. Bernard Langlois,
courtier en assurances et Jean Rivard, gérant (Electro­
lux) , dispensée à l’Ecole Langevin, par M. et madame
Charles Ferlatte, de Matane, le dimanche soir, depuis la
mi-mars.

ment pour la technique mais
il y a des grands penseurs qui
nous fournissent des sujets,
courts, de méditation, en se re­
posant, en se Yelaxant. La re­
vue belge YOGA est un autre
atout, qui apporte des témoi­
gnages tangibles de cette théra­
pie sûre. Avons bien hate, ma
femme et moi, de nous en aller
au chalet, cet été, avec les qua­
tre enfants. C'est au grand air
qu’on fera nos exercices de yo­
ga. On ne voit pas les choses
du même oeil en se concentrant
bien. C'est formidable.

Mme J.-Arthur Rioux
(Saint-Germain)

Mère de dix grands enfants.
"Aucune visite ne me ferai,
manquer mon cours de yoga.
Je m'excuserais. Au point de
vue santé, c’est extraordinaire !
J’étais sujette à de rudes cri­
ses de foie (après deux inter­
ventions chirurgicales). Je dor­
mais difficilement. Tout est dis­
paru. Et pour le maintien, la
souplesse, quelle chance. C'est
un bien-être général qu'on é
prouve. Je fais mes exercices
au foyer, seule. J ’ai hâte d'être
rendue à la maison d’été (à Ri­
vière Trois-Pistoles) pour faire
les excercices à l’air pur.

ga a développé chez moi : pa­
tience, compréhension, réflexion.
On est motivé par le dedans
pour se créer un style de vie
plus conforme à ses aptitudes,
â ses devoirs de tous les jours.
Ma fille Hélène, 14 ans, se plait
aussi aux cours.

Mme Roland Bellavance
(Sainte-Agnès)

Par nature, j’étais distraite,
anxieuse. J’ai tellement changé
et pour le mieux. Plus réfléchie.
Je n’ai plus peur d'affronter cer­
tains obtacles. Par des efforts
de volonté pour réaliser bien
les exercices de yoga, se con­
centrer, on devient plus auto­
nome, calme, détendu. Chaque
cours me met en forme. On ap­
prend a respirer au rythme de
sa potentialité, ce qui allonge
la vie et rend heureux. Il y a
même une technique respiratoi­
re pour vaincre le trac, affron­
ter sereinement un problème dif­
ficile. J ’étais une habituée de la
culture physique mais le yoga,
qui vous oblige à la réflexion,
est tellement supérieur. C’est
tout l’être qui est engagé. Vous
avez le goût d’une vie intérieu-
reure plus vraie, plus profonde.

Jacques Gagnon
éducateur physique

Il affirmait à l’un des organi­
sateurs, M. Rivard, que les
grands athlètes pratiquent le yo­
ga avant les compétitions
sportives.

Mme Michel Dubé,
Sainte-Odile

Un enrichissement ù tous
points de vue. J’ai appris à re­
laxer pour de bon. Plus de pro­
blème pour m'endormir vite et
sans sédatif. Assouplissement
des muscles et de la colonne
vertébrale. La mienne, atteinte
d'arthrite, a bien réagi. Chaque
cours, je l’apprenais ù mon ma­
ri et à mes deux grands enfants.
Même qu’une voisine de 68 ans
s’est risquée à certains exerci­
ces pour les réussir. Il faut
continuer au foyer les mouve­
ments appris pour en retirer
des avantages à long terme.

Ville et Commission Scolaire de Rimouski ont colla­
boré pour le maintien des cours mis sur pied l’an der­
nier. Les futurs adeptes feraient bien de s’y prendre tôt
pour leur inscription pour n’avoir pas de déception en
septembre, car les militants actuels ne semblent guère a-
voir envie de lâcher.

Il y a des adultes de tout mi­
lieu et de tout statut social.

Jugez-en plutôt . . .
M. Bernard Langlois

Le yoga n’est pas seulement
un exercice physique mais aussi
un exercice mental, qui deman­
de beaucoup de concentration.
Cela rapporte des dividendes au-
point de vue santé. Une autre
caractéristique : aucune compéti­
tion. Le 'défi c’est envers soi.
Une excellente hygiène pour la
vie intérieure. Celui qui s’y a-
dcmne sérieusement augmente
son coefficient de concentration
de 25%. Certaines positions yo-
gies nécessitent une confiance
en soi pour les réussir et par­
tant elles ont une influence bé­
néfique sur toutes les actions de
la vie. Il faut continuer les exer­
cices à la maison. C’est ce que
je fais et ma femme aussi. L’am­
biance de silence créée par M.
et Mme Ferlatte confère quiétu­
de, assurance et ténacité aux
participants.

Mme Rita Desjardins
(Saint-Robert-Bellarmin)

Elève des trois sessions de
yoga, la dernière en cours. Le
yoga, selon elle, est très posi­
tif physiquement et psychique­
ment. On acquiert une plus
grande maîtrise pour conserver
calme et sérénité face aux pro­
blèmes quotidiens, fussent-ils ir­
ritants. Elle ajoute qu’un profes­
seur est très utile pour s’initier
au yoga et en retirer le maxi
mum d’avantages.

M. Jean Rivard
Ma femme hospitalisée pour

une dépression nerveuse après
un accouchement fut acheminée
vers le yoga par son médecin.
Je l’accompagnai pour l’encou­
rager dans ses efforts. Ce fut
la guérison. Nous avons acquis
une autre façon de penser, d'a­
gir, de réfléchir. L’anxiété, il
n’en est plus question. C’est la
détente quand on la veut. Le
yoga améliore le physique et
l’intellect. Nous avons un rayon
entier de la bibliothèque avec
livres sur le yoga. Pas seule­

M. Honoré Gagnon
(Saint-Pie X)

Homme du deuxième âge, qui
n’avait jamais fait aucun sport.
Une vie sédentaire par son tra­
vail d’administration. "J’ai per­
du 17 livres sans diète, ce qui
m’enchante. Mon physique me
plaît mieux comme ça. Le yoga
renforce les muscles internes et
la cellulite fiche le camp. Le yo­

le salut au soleil
(SURYANAMASKAR)

Madame Marguerite Ferlatte,
de Matane, illustre pour nos lec­
teurs les deux premières posi­
tions des douze du salut au so­
leil que notre journal publiera
de semaine en semaine pour le
bénéfice particulièrement des é-
lèves de yoga de son mari Char­
les Ferlatte (à l’Ecole Langevin,
le dimanche soir), et des siens
à Matane, en matinée, les dames
et demoiselles. Elle partage, en
soirée, les cours dominicaux à
Rimouski suivis par une trentai­
ne d’adhérents, qui en sont à
leur deuxième et même troisiè­
me session.

Madame Ferlatte souligne que
plusieurs saluts au soleil faits
sans brusquerie disposent bien
à une fructueuse journée de tra­
vail.

Première position : cet exerci­
ce doit être fait au début. Il
dérouillera vos muscles et il
vous donnera plus d'aisance
pour exécuter les autres asa­
nas.LA LITTERATURE ANGLAISE

MÈNE À TO U T... MÊME AU YOGA! Tenez-vous debout mains join­
tes à hauteur de la poitrine,
pieds joints. Levez les bras et
la tête le plus haut possible en
inspirant profondément.

Deuxième position : en inspi­
rant, levez les bras audessus de
la tête et ouvrez-lcs grands (sa­
lutation) en projetant le torse
vers l’arrière.

Partir du bon pied, l’esprit
léger, c’est s’assurer le bien-ê­
tre pour plusieurs heures sans
parler de l'efficacité dans l’ac­
tion, à la maison, au bureau, ou
n’importe quel endroit de labeur.

latte étudie, l’été, au State Col­
lege Massachusetts, à Salem. La
petite famille est à ses côtés
vivant, les mois d’été, près du
chef-étudiant, dans une roulotte.
La présence de l’un est un ré­
confort pour l’autre et vice-ver-
sa. Tous ensemble, ils vivent
des expériences enrichissantes,
outre-frontière.

Intelligent, travailleur acharné,
discipliné, humain, avec un idéal
en tête, il passa deux années à
l’Université Saint-Joseph de
Memramcook et une année au
St.Joseph Teacher College à
Montréal. Il est instituteur à Ma­
tane depuis cinq ans, au collè­
ge local, tout en enseignant le
yoga et en participant à la vie
communautaire par son apparte­
nance active aux clubs sociaux,
tels les Chevaliers de Colomb,
la Chambre de Commerce et
aux Comités de perfectionne­
ment pédagogique.

Avec son épouse, Marguerite
Ferlatte, une admiratrice pas­
sionnée de cet homme dynami­
que, réfléchi, un éducateur qui
communique bien sa science que
ce soit au niveau des adoles­
cents ou des adultes, il a dé­
concentré son action en ouvrant
des classes de yoga, à Rimouski,
l’an dernier. Il en est à sa troi­
sième session et ses élèves ne
tarissent pas d’éloges ù l’égard
du professeur, de madame Fer­
latte aussi, son adjointe, et de
leur enseignement yogi.

Père, mère et leurs trois en­
fants sont des adeptes de plu­
sieurs sports. Les muscles en
pleine forme toujours. Chacun
excelle en natation, en ski et
autres disciplines. Ambitionnant
une licence, puis une maîtrise
en littérature anglaise, M. Fer-

.

a.g.

€ m
'  Jm

M. Charles Ferlatte
Pour les gens heureux qu’il

multiplie autour de lui, Charles
Ferlatte, de Matane, aiguise no­
tre curiosité. C’est par le biais
que nous apprenons qu’il n’est
pas seulement un excellent pro­
fesseur de littérature anglaise
(au niveau collégial V à Matane)
mais aussi un maître en yoga,
qu’il pratique depuis dix ans
comme élève de l’Institut Syi-
vananda de Montréal.

Natif de Fredericton, dans un
milieu anglophone, il ne parlait
pas un mot de français quand
fl décida, après sa lie  année,
de fréquenter une école bilingue.

■
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CINÉMA -  CULTURE -  LOISIRS laboration avec un magasin de 
la ville. Ce défilé eut lieu au 
Centre Culturel devant une sal­
le comble.

Pour terminer la semaine, il 
y eut bal où M. Gustave Goulet 
fut élu Gentilhomme de l'année.

jrçgnts sont souvent ■ inattendus 
et des trucages utilisés à pro­
pos confèrent au film un ryth­
me sautillant très agréable, 
vendredi, 19 avril :

20h : LES COMPAGNONS DE 
LA MARGUERITE : franco-ita­
lien, comédie écrite et réalisée 
par Jean-Pierr Mocky, avec 
Claude Rich, Francis Blanche et 
Michel Serrault.

Sur un thème assez corrosif, 
l’auteur a réussi une comédie 
originale fort divertissante. L’en­
semble, où s’entremêlent avec 
bonheur les situations les plus 
saugrenues, se déroule à un 
rythme alerte, sorte de ronde 
échevelée dans laquelle le spec­
tateur est emporté comme mal­
gré lui.

21h30 : LA CHINOISE:
film de Jean-Luc Godard, avec 
Anne Wiazemski.

Dans ce dernier film, Godard 
poursuit sa tentative de descrip­
tion poético-sociologique de la 
jeunesse d’aujourd’hui. A la fois 
sérieux dans le propos et plein 
d'humour et de poésie, d’une 
merveilleuse liberté de ton et 
d’allure, ce film apparaît com­
me un très bon Godard.

M. Théo Busqué, directeur de 
l ’I.T.A., à des agapes de clôture.

Parade de modes —  Dans le 
cadre des activités de la semai­
ne de la femme, le Comité des 
guides de La Pocatière a présen­
té une parade de modes en col-

CARTIER drame d'horreur réalisé par cur- 
tis Harrington, avec Simone Si- 
gnoret, James Caan et Kathari­
ne Ross.

L’idée n’est pas neuve, mais 
elle se trouve habillée au goût 
du jour, dans un baroque de 
style "pop art" fort bien ima­
giné et l’histaoire progresse dans 
un montage nerveux et saccadé. 
La plupart des effets de suspen­
se portent et certaines recher­
ches photographiques sont inté­
ressantes. L’interprétation des 
jeunes comédiens est bonne.

MADAME X : Américain, mé­
lodrame réalisé par David Lo­
well Rich avec Lana Turner, 
d’après la pièce “La femme X ” 
d'Alexandre Bisson.

Ce vieux mélodrame a déjà 
été porté plusieurs fois à l’é­
cran et un nouveau "remake” 
ne s’imposait pas. Le réalisateur 
manque d’imagination et les in 
terprètes ne sont guère convain­
cants.

BELLE DE JOUR : Franco-ita­
lien, drame psychologique réa­
lisé par Luis Bunuel, avec Ca­
therine Deneuve, Jean Sorel et 
Michel Piccoli, d’après le ro­
man de Joseph Kessel.

Le scénario est conçu de telle 
sorte qu’il est difficile d’affirmer 
avec certitude si telle ou telle 
scène fait partie de la réalité 
ou de l’imagination de l’héroï­
ne. Le réalisateur a donc beau 
jeu pour exploiter ses phantas­
mes habituels où les répressions 
du subconscient entrent en con­
flit avec les conventions socia­
les. Le tout se présente dans 
une mise en scène rigoureuse 
où la couleur joue un rôle im­
portant. Par son jeu, Catherine 
Deneuve confère à son person­
nage une dignité qui fait con­
traste avec ses activités.

Voici les oeufs 
que les enfants 
rechercheront le 

jour de 
HÉÉJ& Pâques.

Il "Ou!, fis les 
trouveront tout 

simplement délicieux.n

y
un

Ces sacrés liens du mariage : 
aucune information y

iSCINEMA AUDITORIUM

mercredi, 17 avril :
20h : Les Grands Moments : 

français, comédie policière écrite 
et réalisée par Claude Lelouch, 
avec Jacques Portet, Pierre 13a- 
rouh et J.-P. Kalfon.

La réalisation se révèle sou­
vent inventive sans éviter tou­
jours les effets gratuits. Des re­
tours en arrière nombreux s’in­
sèrent habilement dans l’action 
et des touches d'humour parsè­
ment agréablement le tout. Les 
comédiens jouent avec juste ce 
qu’il faut de conviction et d'ai­
sance.

2 lh45 : La Collectionneuse :
français, drame psychologique é- 
crit et réalisé par Eric Rohmer.

L’auteur présente son film 
comme un comte moral dans le­
quel il veut étudier le compor­
tement d’une certaine jeunesse 
littéraire. Le montage rigoureux 
et le rythme lent contribuent à 
l’atmosphère de ce film où le 
dandysme est disséqué avec pré­
cision.

jeudi, 18 avril :
20h : MOUCHETTE : français, 

drame psychologique écrit et 
réalisé par Robert Bresson, avec 
Nadine Mortier, Jean-Claude 
Guilbert et Marie Cardinal, d’a­
près le roman Nouvelle Histoire 
de Mouchette de Georges Ber­
nanos.

Le scénario est fidèle dans 
l’ensemble à l’oeuvre littéraire 
dont il accuse l’atmosphère en 
l’incarnant sans trahison. Le sty­
le de Bresson s’épure de plus en 
plus à chaque film et atteint 
ici à un grand pouvoir de sug­
gestion en même temps qu’à un 
art d’une subtilité remarquable.

21h30: UNE RAVISSANTE
IDIOTE : franco-italien, comédie 
policière réalisée par Edouard 
Molinaro avec Brigite Bardot, 
Anthony Perkins et Grégoire 
Aslan, d’après le roman de Char­
les Exbrayat.

Molinaro a réalisé une joyeu­
se parodie des films d’espionna­
ge où il utilise au mieux les ta­
lents comiques de Brigite Bar­
dot. Les gags se succèdent à 
bonne allure, les rebondisse

% 1AUDITORIUM
Le Diable à trois : Américain,

V
/

mm tm g # ' v: >.ïn^La Poeatière m
m %Conférencier L’honorable 

Jean-Paul Cloutier ministre de 
la Santé, était le conférencier au 
souper mixte du Club Lion à 
l ’Hôtel Victoria. Présenté par le 
maire Gérard Dallaire, il fut re­
mercié par M. Charles Richard, 
dentiste.

U N  J O U R . . .
Vous recevrez 

un diamant

0m y; ••

o£aurt4Lsduoi<C1

PHARMACIE MOREÂULTTechniciens agricoles —  Les 
techniciens agricoles ont tenu 
leur congrès annuel à l’Institut 
agricole. Ils furent les invités de

214, de la Cathédrale Rimouski

K
les soirées de l’allianc^

•  C INEM A •  LITTERATURE
tro is  

Soirées 

e c in é m a
Q

l
3

m
Q

(DEUXIEME SERIE 
SAISON 67-68)

Vous aurez 
de la chance 

si c’est une 

BAGUE A DIAMANT

F
c  ,

CINEMA
COLUMBIA

les
le mercredi 17 avril
20 h. : LES GRANDS MOMENTS, comédie de Clau­

de Lelouch (Un homme et une femme) avec 
Jacques Portet et Pierre Barouh.

21 h. 45 : LA COLLECTIONNEUSE, d'Eric, Rohmer,
avec Patrick Bauchau et Mijanou.

17,18  et ! 9 avrilQue Pâques 
soit pour vous tous 

la promesse de 
bonheur et de paix !

à 20 heures (8:00 p.m.) 
ADMISSION GENERALE: $1.25 
Les membres de l'Alliance 
munis de leur carte : ,75 cents

BIJOUTERIE 
ST-GERMAIN Enr. le jeudi 18 avril

20 h. : MOUCHETTE, drame réa­
lisé par Robert Bresson d'après 
le roman de Georges Bernanos, 
avec Nadine Nortier et Jean- 
Claude Guilbert.

21 h. 30: UNE RAVISSANTE
IDIOTE, comédie d'Edouard Mo­
linaro, avec Brigitte Bardot et 
Anthony Perkins.

Rimouski 724-4300 
162-A, St-Germain

I' i 1

4
Soudeurs demandés *

1c i

.-■iDEUX ANS D’EXPERIENCE 
COURS DE DEUXIEME METIER OU 

L’EQUIVALENT. S’ADRESSER A :
A4 ït :

le vendredi 19 avril
20 h. : LES COMPAGNONS DE 
LA MARGUERITE, comédie écrite 
et réalisée par Jean-Pierre Moc- 
ky, avec Claude Rich, Francis 
Blanche et Michel Serrault.

La Compagnie Atlantic Ltée 21 h. 30 : LA CHINOISE, étude psychologique réa­
lisée en couleurs par Jean-Luc Godard, avec Anne 
Wiazemsky et Jean-Pierre Léaud (Prix spécial du 
Jury, à Venise en 1967.)a/s Pierre Giroux, ingénieur 

RIMOUSKI, P.Q.
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SAMEDI À MARDI
du 13 au 16 Avril $1.25

A>> L>xx
ÀxxxX

XXX
Rimouski Tel. 723 3646X XXV> (4 jours seulement) *x

XX
X

i
XXx / /X LE MEILLEUR DRAME 1967 "NOTRE NOMINATION §>
N
> >VVV déchéance VX XX

X

cyCeô S o iré e s
X xX à cette Meilleur

xvla  poussa >> VXX

Un homme VVN >1

d e  C d i
VXXX
X

m é m a
XX

X Xx % MirageBBX "g% X

d e  ( J U L  n ce  *
Xx \

de Xx ' X

x> N-
Xv

xX XX

3
vx XX •XV XV v>' rcinçctiôe

(Deuxième tranche
de la saison 1968)

v

'■ V ie"
v

v

\a tentation Xt'v' 1 VX XconnaîtreN VX Xx
Celui Ht

V Xx vx \vX Un homme VX XVx

m'est CINEMA
AUDITORIUM

pîSS DE RIMOUSKI

les 17, 18 et 19 avril'

V'N \NV
': v

>
8

>

xX

m m \

dire! — le mercredi 17 :
20 h.
MOMENTS”  100 minutes
comédie. (De Claude Le
louch) (avec Jacques Por
tet et Pierre Barouh).
21 h. 45 : “ LA COLLEC
TIONNEUSE”  couleur, 85%
m., drame de moeurs ; (Ddc%
Eric Rohmer) (avec Pa->
trick Bauchau et Mijanou).%

vv LES GRANDS %'X X'xvi
X

X  C
beau

M A D A M E
le plus

X xV

film que•»
X 11X

X x'1\X ■|Q V U  1X
XXx
X 0x xV V O U SX

d é g r a d a  '•
0x xx XXX laX XyX.

Un hommeV VX
X— le jeudi 18 :

20 h.
VX

X MOUCIIETTE” ^
80 m., drame réalisé par%'
Robert Bresson d'après le^
roman de Georges Berna
nos. (avec Nadine Nortier^
et Jean-Claude Guilbert). %'
21 h. 30 — “ UNE RAVIS-<
SANTE IDIOTE”  98 m.. co-£
médie. (Réalisation de E-V
douard Molinaro) (avec1*!

<\
VV m mVs m %
%

? f //
r  y / / g%%V B /

a

d é fe n d it!a AX'

f ils J o\X X

SonXV x
Brigitte Bardot et Anthony'
Perkins).

v X
X XXx' XSK X
X XX

X> x
X

; X

— le vendredi 19 :
20 h.
GNONS DE LA MARQUE %
RITE”  91 m. Comédie écri-&
te et réalisée par Jean-Pier-%'
re Mocky ; (avec Claude £
Rich, Francis Blanche etv
Michel Serrault).

V&
LES COMPA-%' g # y# 9$ Le am

! pluss
s grand'
|  drame
I d'un

coeur

ï

î21 h. 30 — “ LA CHINOI S
SE” couleur ; 90 m. Etu-£
de psychologique de Jcan-S
Luc Godard avec Anne»
Wiazemsky et Jean-Pierre»
Lcaud. (Prix spécial du Ju-S
ry au Festival de Venise).»
Prix des places : admis-»
sion générale : $1.25 et>î
les membres de l'Alliance^
Française sur présentation»
de la carte : 75 cents. »

OLtU»
t*ov)

it*>2

de co
I  femme!
; et au même programme :
% “LE DIABLE A TROIS"

(Version de “Games") (couleur) (1967)
#  Simone Signoret dans un suspense très puissant . .

r "  CINÉ-JEUNES, samedi 13 à 1H.30
L'AVENTURIER MAGNIFIQUE

. à voir. 81

◄I► G

(couleur-scope)
un formidable film d'aventures . . .  25 cents. *



le progris du golfe, rlmouskl, 4 avril 1968 page vlngt-et-une

Des cours d'art 
culinaire au Bic

%:

cinema CARTIER U S P,
Cinquante-six dames ont suivi 

les cours d’art culinaire dispen­
sés au collège Mont-Louis par 
madame Théodore Parent.

L’AFEAS accueillait la prési­
dente diocésaine, Mme Albert 
Levesque, de Sainte-Odile, à sa 
dernière réunion. Elle donna le 
premier cours sur la PSYCHO­
LOGIE DE L’ENFANT. Une tren­
taine de dames se sont inscrites 
à ces cours qui se donnent pé­
riodiquement à la salle du col­
lège:

MODERNE
*

7  h. à  11 h. 30Représentation continuelle, dimanche : 1 heure à minuit —  Sur semaine

FOYER des grandes PRODUCTIONS MONDIALES en français
DU SAMEDI 13 AVRIL AU 19 AVRIL INCLUSIVEMENT (vendredi)

En grande primeur Autre activité de l’AFEAS : 
l'assemblée mensuelle du 16 
vril, au Centre des Loisirs, avec 
le docteur Télesphore Pelletier, 
conférencier, qui parlera du 
cer.

a-

m
>

can-

/ /
Un thème d'actualité 
pour les Fermières

Les Cercles des fermières du 
comté se réuniront à Rimouski, 
le 17 avril prochain, sous la pré­
sidence de Mme F.-X. Michaud, 
de Val-Brillant. Cette journée 
d'études se déroulera en la salle 
paroissiale de Sainte-Agnès et 
l'animatrice sera madame Mar­
guerite Lortie, de Québec. Le 
thème, qui fait l'objet d’études 
dans les cercles : LE NOUVEAU 
VISAGE DE LA FAMILLE.

Bienvenue à toutes les fermiè­
res du comté.

v X m

Ms
%

EASTMANCOLORk X 4

BE SAINTE-LUCE
Baptêmes :

Michel, enfant de M. et Mme 
Guy Côté (Jacqueline Roussel). 
Parrain et marraine, M. et Mme 
J.-B. Côté, grands-parents.

Judith, enfant de M. et Mme 
Robert Dubé (Rita Dufour). Par­
rain et marraine, Mario Dubé et 
Ginette Dechamplain, frère et 
cousine de l’enfant.
Visiteur

Le Père Victor Valcourt, un 
fils de Saint-Gabriel, missionnai­
re en Afrique depuis onze ans, 
entretint les fidèles, aux messes 
dominicales, le 31 mars, de ses 
missions de Zourbie. La géné­
rosité des paroissiens s'est mani­
festée de belle façon pour les 
missions du Père Valcourt.

O
CHEZ DENEUVE, 
LE FEU COUVE 
SOUS LA GLACE*

QUELLE ANGOISSE 
PHYSIQUE!

QUELLE BEAUTE 
FORMELLE 

[  DES IMAGES*
C'EST SON 
MEILLEUR 

ROLE!

s

a  w

J oseph
Ke s s e lPari s

Ma t c h DE
LES BOULESl ’ A c a d é m i e  

LFranca  I SEi A l’AFEAS — Le cercle local 
de l’AFEAS témoigne de beau­
coup de vitalité. A sa dernière 
assemblée, il y eut exposé sur le 
Partage pendant le carême avec 
ceux qui ont faim. Une visagiste 
rimouskoise a donné une dé­
monstration pratique pour l'en­
tretien de la peau et le maquil­
lage. Un comité fut mis sur pied 
pour organiser une soirée au pro­
fit de l’église. A la partie récréa­
tive, des dames jouèrent deux 
brèves comédies suivies de chants 
par toutes les dames et demoi­
selles présentes.

IT'
JT

â
Â ?x «6Yy gv %$v-v> i

X ■S-f■ Xv ' ŜRXS-a \ • .

r Z

JEAN SORELMICHEL PICCOLI
I

Res e r Ve
AUX

adultes
*8 ans

Deuxième film

Ces SACRÉS LIENS du MARIAGE
avec toute une pléiade d'étoiles

•  CINÉ-JEUNES, le samedi, 13 avril à  1.H30
ZORO, le VENGEUR

Tu
i

(couleur) (Frank Lattimore

M hB
Les AVENTURES du Y O G I le NOUNOURSI au

-VE CARTIER t
en couleur

L'histoire de l'ours Yogi (en dessins animés) en lutte ouverte avec 
Smith, le gardien du Parc de Jelloystone, est merveilleuse. Trois 
représentations.

\AN i. -pour les jeunes 
le 20 avrilT

Ô
T
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VOUS VISITEREZ WESTMOUNT?

Essayez de le mieux connaître
•  On ne peut juger une ville cossue, de 30.000 habitants, à (>0% anglo­
phone, en plein M ontréal, après quelques heures dans ses m urs. On ne 
peut non plus sonder le coeur de tous les W estm ountains. E t  pour écrire  
ses impressions, il fau t une bonne dose d 'objectiv ité  et de flegm e face aux  
préjugés nés au hasard des caprices de la politique, de la fortune, des c ir­
constances, des réalités quotidiennes, du retranchem ent chacun dans “sa 
réserve".

1 #« IV
& .ail.<4 'X-H\

I 1

vogue. Son épouse est bilingue 
et les conseillers municipaux 
aussi. Et la plupart des person­
nes-clés du conseil d'adminis 
tration, des divers services par 
lent très bien le français. Sans 
accent, non. Mais ils veulent, la 
vague de nationalisme ayant 
provoqué un sérieux examen de 
conscience chez plusieurs, que 
leurs fils et filles fréquentent 
les universités françaises ici ou 
en Europe. C’est Westmount qui 
a choisi Rimouski pour sa ju­
melle. Plusieurs des conseillers 
ont résidence à Métis-sur-mer. 
Ils connaissent donc bien notre 
milieu.

nale. Des caméras de télévision 
pour surveiller et contrôler la 
circulation. En 1967, 8110 délits 
et 13,384 billets de contraven­
tions. Des bassins pour la fon­
te de la neige d'une capacité de 
720 tonnes à l'heure. Un hôpital 
pour enfants. Des maisons d'é­
ducation dont l ’Institut Pédago­
gique (avec la seule ferme de 
la ville). Dix-neuf églises d'au­
tant de confessions religieuses. 
Les sports sont bien organisés 
mais pour les spectacles, a dit 
madame Tucker, il faut aller il 
Montréal. Les serres municipa­
les me confiait le conseiller 
Craig, "peuvent être visitées en 
tout temps par les Rimouskois 
Nous les attendons."

Andrée GAUTHIER.

,
I :

XV

i S i

V  V
x

L i
\ , { . -

John Birks, estivant à Métis- 
sur-mer, qui a chanté avec jus­
tesse et allant “ ALOUETTE" au 
banquet au Château Maisonneu­
ve. Un conseiller municipal dy­
namique, comme toute l'équipe.

»;

\ r de côte 
en côte . . .

Westmount, ville aux maisons 
de pierre grise, la plupart de 
style anglais. C'était impression­
nant dans la grisaille d’une jour­
née de pluie, lors du jumelage.
10.000 acres, 5,000 maisons et 
complexes commerciaux et do- 
micilai.res dont plusieurs de 25 
à 30 étages. On bâtira doréna­
vant à la verticale. Ville muni- 
cipalement bien pourvue. Eva­
luation foncière de $252.093.803 
dont $209.909 imposables avec 
un budget de 4 Va millions 
double de celui de Rimouski et 
des sources de revenus nette­
ment supérieures. Elle produit 
son électricité qui amène des 
revenus additionnels dans les 
coffres. Plusieurs immeubles 
municipaux : hôtel de ville, sty­
le Tudor, comme le Victoria 
Hall et un centre indépendant au 
plan de l ’administration, de la 
police, de la santé, du bien-ê­
tre. Une vaste bibliothèque de
70.000 volumes, avec 17.000 a- 
bonnés, une section française et 
une section pour les tout-petits. 
Même que deux jumelles, Isa­
belle et Caroline de Groote, 11 
ans, nées à Rimouski, d’un cou­
ple beige-hollandais, y travail­
lent pendant leurs loisirs. Elles 
étaient là quand nous visitâ­
mes. Des serres modernes, très 
vastes aussi, où se tiennent an­
nuellement trois expositions, où 
des milliers de fleurs en pots, de 
toute variété et des rares atten­
dent le printemps pour embel­
l ir  la ville, les neuf parcs, les 
endroits publics. A Westmount, 
nous disait M. J.-H. Richer, con­
seiller, (vice-président du Ca­
nadien National), les investis­
sements vont aux améliorations 
et à la création de nouveaux 
services. Tandis qu’à Rimouski, 
c'est l ’expansion continuelle par 
l ’élargissement des frontières, 
l'addition des maisons, des rues 
à pourvoir de services publics. 
Un corps de policier stylé (70 
membres), qui va à l'école (re­
cyclage) d’octobre à avril, quo­
tidiennement, a d it M. McF.n- 
tyre. Maire et conseillers sont 
bénévoles. Un bulletin mensuel, 
bilingue, illustré, impeccable­
ment rédigé, informe la popu­
lation en pénétrant dans cha­
que maison, tout comme le bi­
lan annuel, brochure illustrée de 
graphiques et de photos. Une 
Association municipale active 
qui dialogue avec la mairie. U- 
nc association de locataires aus­
si. 90 acres sont désignés pour 
la rénovation urbaine. Des côtes 
et des côtes qui coûtent à l ’Ad­
ministration, en sel antidéra­
pant, $100.000 par saison hiver-

rîffl
S iî l

r !"rtar k
Le maire Tucker, de W estmount, offre la clé de sa v il­
le au maire Maurice Tessier.

ts « w T r .u ik P C P P o n t c a * mI 1 1

Nouveau BLÉ D ' IN D E  Sucré Hybride EXTRA-HÂTIF
“REGAL DU JARDIN"

Création do la Forme Expérimentale d'Ottawa. Nous 
avons été choisis pour s'occuper do sa multiplication et 
distribution au Canada. Epis de 12 rangs, 7.6 pouces, 
savoureux et tendre, 58 jours. Un vrai régal pour toute 
la fam ille et les invités.

Prix: pqt .25r; % Ib. .45,; % Ib. .75*; 1 Ib. $1.25; 5 Ibs 
$5.75. Port payé.

mm
Avant de crier à l ’injustice, à 

l'inutilité  du jumelage, à la fan­
taisie de bourgeois désoeuvrés, 
il faut poursuivre l ’expérience. 
Nous sommes devenus jumeaux 
dans l ’officialité (Westmount-Ri- 
mouski), même s’il reste une é- 
tape à franchir, les 5 et 6 juillet, 
à Rimouski même. Le geste sup 
pose de la bonne volonté de 
part et d'autre, le souci d'être 
authentiquement soi dans les v i­
sites, les rencontres, les échan­
ges, le dialogue.

— C’est de la foutaise. Le pi­
que-nique terminé, ni vu, ni 
connu. — Comment penser qu’ils 
vont, les riches de là-bas, se pen­
cher longtemps sur les petits de 
Rimouski ?— Que le mariage va 
durer ? Ce n’est même pas de 
l ’amour libre. — Entre gens du 
même monde, les grands, peut- 
être. Mais le peuple d’ici et le 
peuple de là-bas, qu'en saura- 
t-il, qu’en retirera-t-il ? — Que 
le jumelage c’est sérieux ? — La 
barrière linguistique, y avez- 
vous pensé ? — C’est de la bla­
gue, ca? Et j'en passe.

Les implications du jumelage 
seront positives si les uns et les 
autres se regardent tels qu’ils 
sont en toute sincérité en es­
sayant de se connaître, de col­
laborer, d’étudier les problèmes. 
Le maire Tucker a de la d iffi­
culté à parler français, d'accord, 
mais sa cordialité est sans équi­

pé
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W . H . PERRO N & Cie Liée(81)
GRAINETIERS & PEPINIERISTES

CHOMEDEY,515 BOUL LABELLE, VILLE DE LAVAL P.fl.

""'I

JULIEN B R18 SI) N
un petit 

to u r d'horizon
Depuis notre retour, plusieurs 

points d’interrogation de ci­
toyens. Du persiflage amical 
peut-être ! Ou de l ’inquiétude !
— Comment pouvons-nous être 
sur la même longueur d’ondes?
— Qu'est-ce que cela va nous 
apporter pour l'amour du Ciel ?

C O URT IE R D ' A S S U R A N C E  A G R E E

Adjo in te

CARMIN LAMARRE, courtier
Expertise et adm in is tra t ion  

de porte feuilles d'assurances générales

\
ASSURANCES-VIE - INCENDIE 

AUTO - RESPONSABILITE 
RISQUES DIVERS - ETC.Bientôt au Cinéma CARTIER 724-4127 

Rimouski, Qué.
115 ouest, rue St-Germain, 
C P 69,Rimouski

5  M ILLIO N S  DE SPECTATEURS 
À  TRAVERS LE M O N D E  

L'O N T DÉJÀ A PPLA U D I ! . . .

n  vous?
AVION TAXI

à
rs-vzrÆ îfi

Wr-
E %V \v tJ AÏV

-Z
n :S3 'A

SI y»
N r <IV

14 •v BI-MOTEUR “PIPER APACHE'E S‘ vP  f •i
POUR V O U S  CO NDUIRE PARTOUT  

A TOUTE HEURE —  SEM AINE et D IM A N C H Emam':v •v
• I»

L'avion ta x i. . .-z

Façon agréable, rapide et sûre de voyager. . .

LA COTE-NORD, ALLER-RETOUR EN MOINS D'UNE HEURE...m Seul l'avion-taxi peut vous conduire directement dans la majorité des villes 
du pays.

Pour toute information appelez 
Alain Trottier, pilote-prop.

C.P. 1458 —  Mont-Joli, Qué.

775-3200
M O N T - J O L I
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Les ucécistes de Rimouski,
d'Amqui et de Cabane s'en
prennent à la politique forestière

ATTENTION ! ATTENTION !
Matériaux à Prix Spéciaux

TAXE FÉDÉRALE INCLUSE

C'est au cours des trois con­
grès forestiers tenus dans le Bas
Saint-Laurent, la semaine derniè­
re, que M. André Fecteau, secré­
taire général de l'U.C.C. du dio­
cèse, a qualifié d’immobilisme
l'attitude actuelle du ministère
des Terres et Forêts vis-à-vis la
population de Cabano depuis l'in­
cendie de la scierie Fraser. Une
résolution énergiquement rédigée
demande au gouvernement de hâ­
ter son intervention dans la crise
que connaît actuellement Caba­
no, en favorisant l'implantation

dans cette ville d’une usine de
carton. Les congressistes firent
état des études du BAEQ rela­
tives à la transformation des res­
sources forestières du territoire
comme premier objet à prévoir
dans l’aménagement régional.

Les études de rentabilité sont
complétées et aucune déclaration
officielle gouvernementale ne
vient mettre fin aux problèmes
des travailleurs forestiers de Ca­
bano et de la région, privés de
leur source d’emploi.
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7 <■ 1 I3 b3Les ucécistes fustigent
les "machines à pluie
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^PEU PLIER
sParce qu’elles engendrent des clelle et se propose de deman-

dégâts aux récoltes qu’on a éva­
lués, l’an dernier, à l’issue d’une
enquête menée par l’Union Ca­
tholique des Cultivateurs, à $7.-
286.236.57 au Québec seulement.
Pour sa part, le Bas Saint-Lau­
rent ou la fédération ucécistc de
Rimouski a constaté pour $586.-
284 de dégâts aux récoltes. En
Gaspésie, $231.051.

A une réunion des dirigeants
de 105 syndicats ucécistes te­
nue, ces jours derniers, à Qué­
bec, l'U.C.C. a tenu Ottawa res­
ponsable de l'émission des per­
mis d'épandage de pluie artifi-

der qu’on suspende partout dans
le Québec l’emploi des méthodes
scientifiques pour accroître la
précipitation des pluies sur les
forêts. En juillet 1967, un per­
mis fut accordé par Ottawa à
la Cie Royal Air Service et à la
Weather Engineering pour pro­
duire de la pluie pendant 300
heures de vol.

Wfg&ËEs 'v-
14 pouce ; 4’ x  4*

Spécial
5f.

[9*«r~

1.3 5$

CONTREPLAQUÉ
B. C. Fir "Select

/

/Aussi, l'U.C.C, demande au
fédéral et au provincial de se
diviser le coût de rembourse­
ment des pertes subies par les
cultivateurs québécois.
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Epaisseur 5Z16, feuille 4’ X 8’f i

m : $3.75Vente de vingt
entrepôts frigorifiques

î

H . 3 5 le panneau
, ■

Les vingt entrepôts frigorifi­
ques que le gouvernement qué­
bécois a l’intention de fermer à
brève échéance pourront être ac­
quis par des groupes de pécheurs
ou des associations qui voudront
les utiliser, notamment ceux de
Rimouski, Trois-Pistolcs, Sept-

Iles, Mingan, Havre Saint-Pierre,
Aganish, Natashquan, Chandler
et autres.

Ces entrepôts qui s'inséraient
dans l’économie de la pêche de­
vront être fermés d'ici le pre­
mier juillet. Ils ont coûté
$ 1, 100,000.

p
w

PANNEAUX
LAUAN

G rand Spécial
Panneaux décoratifs

Acajou “FANTAW ALL
feuille 4 ’X 8’

TUILES
A PLAFOND

BLANCHES

Ten Test
1 2 ” X 12

Couleurs - Noyer
Bahamas

Erable - CerisierLAVAL§ Régulier $5.00 pour Rég. $4.60
pour3 . .1 O*3 .9 5$ 6 0$BASSINS REFROIDISSEURS

BARDEAUX D ASPHALTE MASS0NITE $1 ] Q
210 livres la toise $ 7.60 % ! 4’ X 8’ '  ^  *rW De Rendement et

de Construction
TOLE ONDULEE

GALVANISEE
PEINTURE

blanche, latex
MOBIL, O.P.W.

le gallon, rég. $5.95
Sûrs CIMENT

à  Sheetrock
la toise

Aussi facile et economi­
que à utiliser que votre
réfrigérateur . . . mais,
ce qui est plus important,
c’est un DE LAVAL —
Vous pouvez donc en
avoir entièrement con­
fiance.
Voyez l’a s s o r t i m e n t
complet de bassins-rc-
froidisseurs De Laval. Il
existe un modèle et une
capacité appropriés à
n'importe quelle instal­
lation.

2. 9 .3 . 9 0$ 10$9 5P o u r $
•V

Réservoir
chaude

Tous les m atériaux pour la construction com m e —
ARRET DEMOULURES —  CHAMBRANLES

PORTE —  PLINTHES —  BOITES DE PORTES
ETC. vous seront offerts à  des

^ C a s c a d e  4 0
40 gallons

Régulier $89.50
pour

B

f 1

PRIX COMPÉTITIFS
chez

B érubé M atériaux  Inc,
6 9 .5 0$Modèle avec unité

à-même
Tout En Acier

Inoxydable
J

PLAN D’ACHAT FACILE

Simeon Lavoie
TROIS-PISTOLES

r

162, ouest, Evêché 724-4188RIMOUSKI

N ous avons notre propre systèm e de financem ent.
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Serge Monieau à Rimouski
rossante conférence du Doc­
teur Serge Mongcàu sur la pla­
nification familiale, le samedi, 
27 avril à Rimouski.

populaire du Dr Mongeau et 
permettre ainsi au grand public 
d'en bénéficier. On ne voudra 
certes pas manquer cette into-

Le Docteur Serge Mongeau, 
sexologue réputé, Directeur du 
Centre de Planification Familia­
le de Montréal, donnera une 
conférence en !.. Salle Académi­
que du Collège de Rimouski, 
60 ouest rue de l'Evêché, same­
di le 27 avril prochain à S.30 
hres p.m. Il a intitulé sa cause­
rie : "La planification familiale : 
une condition ft l’épanouisse­
ment du couple." C’est une pré­
sentation de la Jeune Chambre 
de Rimouski. La Jeune Cham­
bre locale est heureuse de per­
mettre ainsi au public Rimous- 
kois d’entendre un spécialiste 
en la matière. C’est pourquoi 
la soirée est offerte à prix po­
pulaire, soit S 1.25. Le Docteur 
Mongeau, un expert dont la ré­
putation n’est plus à faire, trai­
tera d’un sujet d’actualité qui 
ne manque pas d’intéresser vi­
vement toutes les classes de la 
société.

Traivailleur social, médecin, 
éducateur, fondateur et directeur 
du Centre de Planification Fa­
miliale de la province, à Mont­
réal, le Dr Mongeau vient de pu­
blier, aux Editions du Jour, le 
deuxième tome de son cours de 
sexologie, une série de plaquet­
tes qui en comptera probable­
ment quatre ou cinq et qui traite 
de l’amour et de son expression 
physique, la sexualité.

Né en 1937, marié en 1960, 
le Dr Mongeau est père de trois 
enfants. Il a terminé ses études

médicales en 1963 et a prati­
qué I; médecine générale de 
1963 a 1965 A Saint-Hubert 
dans la ban lieu de Montréal. 
De 1965 a 1967, il étudiait 5 
l’Univers, é de Montréal e nSer- 
vice Social, option Organisation 
Communautaire. Fondateur en 
1959 des Chantiers de Mont­
réal, il en assuma la présidence 
pendant six ans. En 1966-67, il 
était président de l’Association 
pour la Planification Familiale 
de Montréal et depuis mai 100", 
il - est directeii " à plein temps 
du Centre de Planification Fa­
miliale.

Agé de trente ans seulement, 
mais possédant déjà une lon­
gue expérience en animation so­
ciale, avec des hommes et des 
femmes de tous les jours, le Dr 
Mongeau conserve une langue 
simple, des mots précis et une 
façon de s’exprimer à la por­
tée de tout le monde. Le Dr 
Mongeau n’hésite pas à dési­
gner sous leur nom, les divers 
phénomènes dont il parle. Il est 
d’avis que cette ignorance de la 
sexualité a déjà trop longtemps 
prévalu et qu’elle a causé de si 
nombreux mésajustements qu’il 
est amplement temps qu’on dé­
sacralise l’amour et qu’on lui 
redonne sa juste dimension, 
c’est à dire qu’on le rende plus 
humain. Selon lui, comprendre 
les lois de l’amour, c’est le ren­
dre plus humain.

Le Dr Mongeau révèle dans

son ouvrage, qu'au Québec, mê­
me si notre milieu n’est pas 
propice aux divorces et aux sé 
parutions, les mésententes exis­
tent cependant et que la plu 
part des profonds désaccords 
proviennent d’un manque de 
communications et de respect 
entre l’homme et la femme. Son 
expérience lui a appris que 
beaucoup plus nombreux qu'on 
ne croit sont ceux qui man­
quent d’information sur ce su-

»,
VU

IL EST TEMPS DE SONGER 
A VOTRE PARTERRE !J

V Pour fous vos 
5* ARBRES - ARBUSTES

CONIFERES - FLEURSN
voyez ou consultezy S

WÊË LA PEPINIERE
A ndré M asson

jet. i
VLProchainement, le Dr Mon­

geau doit diriger à Rimouski 
une série de cours sur la plani­
fication familiale. Ces cours ne 
s’adressant qu'à un groupe res- 
teint de personnes, surtout des 
éducateurs, la Jeune Chambre 
a trouvé l’occasion profitable 
de présenter une conférence

it
O
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Tel. 723-3223 
R I M O U S K I

Ave de la Cathédrale 
angle  15e Rue

cours de conversation 
anglais «espagnol

•  B én éfic iez  d e  nos 90 an n ées  d ’exp ér ience  et de rech erches

•  Leçons particu lières  — Cours co l le c t i f s  — Jour -  Soir

•  Prenez rendez v o u s  pour une leçon d ’essai gratuite

B e r l i t zM. Raymond M orissette , nouveau 
sous-m inistre des Affaires Culturelles

88 ouest, St-Germain Rimouski

Tel. 723-1944
Langues v iv a n tes

M. Raymond Morissette, dont 
le Premier ministre M. Johnson, 
vient d'annoncer la nomination 
au poste de sous-ministre des Af­
faires culturelles, était depuis 
deux ans directeur du cabinet et 
conseiller en administration au 
ministère des Affaires culturelles.

Originaire de Rivière-Trois- 
Pistoles, M. Morissette a fait 
ses études classiques à Rimous­
ki. Il a terminé son cours en é-

I I'1 i

ki-
Voici 4  groupes d'ameublements 
complets à prix populaires

Réservez le vôtre sans aucune obligation - Mise de côté gratis
POUR VOS

Réservations
SAISON D'ETE

Hôtel-Motel

y

N o 1
Cuisinière de luxe KELVINATOR 30" 
Réfrigérateur Kelvinator 12 pieds, 2 portes 
Laveuse et sécheuse 1NGLIS 
Set salon SKLAR, 2 mex, 2 tables,

1 cendrier, 2 lampes 
Set de chambre PRINCEVILLE, noyer, 

bureau triple 72", chiffonnier, lit 54", 
matelas et sommier boite SIMMONS 

Dinette 5 mex, en noyer SINDA
REG. $2,530.00  
SPECIAL

No 2
Cuisinière KELVINATOR 30” 
Réfrigérateur KELVINATOR, 12 pds cu. 
Laveuse et sécheuse INGLIS 
Set de salon, 2 mex

Set de chambre en noyer VICTORIAVIL- 
LE, bureau triple 66", chiffonnier, lit 
54", matelas et sommier boite SINGER 

Set de cuisine, 5 mex SAMTON 
REG. $2,065.00 
SPECIAL

!

Au Bec Fin -

STE-LUCE-SUR-MER
L’endroit idéal pour 

vos réceptions 
® BANQUET 
•  MARIAGE 
® ANNIVERSAIRE 
6 REUNION D’AFFAIRES 
e  ETC., ETC.

Pour informations et 
réservations 

adressez-vous au 
RESTAURANT

conomique à l’Université Laval 
de Québec.

Après un stage au Bureau fé­
dérale de la statistique, il passa 
au Service du personnel, puis au 
Service de la recherche à L'Offi­
ce national du film. Il a occupé 
ensuite la direction des Services 
d’affaires étudiantes et de rela­
tions publiques à l’université de 
Sherbrooke.

On sait que M. Guy Frégault 
vient d’être nommé Commissai­
re général de la coopération a- 
vec l’extérieur au ministère des 
Affaires intergouvemementales.

$1.800.00 $1,500.00

No 3
Cuisinière KELVINATOR 30” 
Réfrigérateur KELVINATOR 10 pds cu. 
Laveuse-essoreuse KOOVER 
Set de salon, 2 mrx 
Set de chambre VICTORIAV1LLE, fini 

noyer, bureau 60", chiffonnier, lit 416, 
matelas et sommier boite SIMMONS 

Set de cuisine, 5 mex SAMTON

REG. $1,699.00  
SPECIAL

No 4
Cuisinière KELVINATOR 23" 
Réfrigérateur KELVINATOR, 10 pds cu. 
Laveuse INGLIS
Set de salon 2 mex, 2 tables salon 
Set de chambre, fini noyer, bureau dou­

ble 54" commode, lit 416, matelas et 
sommier SIMMONS.

Set de cuisine 5 mex

REG. $1,300.00 
SPECIAL

Au Fil de l'Eau
559 est, St-Germain

en demandant
723-7195

M, ou Mme J.-Ed. Garon

$1,200.00 $900.00Une balayeuse électrique 
exige des sacs

Nous en avons de toutes marques 
Pour un service plus rapide, donner 
la marque et le numéro de modèle 
de votre balayeuse. MEUBLES RIOUX LiéeREIEAN GAUViN Enr.

104, est, St-Germain RIMOUSKI 

LE SOIR : Pierre Rioux 723-2462
REPARATION D’APPAREILS ELECTRIQUES

6 4  est, St-Germain - RIMOUSKI -  7 2 4 -4 0 4 2
Tel. 7 2 4 -4 1 4 4

Marc Côté 723-6315
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NOUVELLES DE LA RÉGIONALE 
SCOLAIRE DU BAS ST-LAURENT

a
M . F irm in  Lepage, architecte, 

responsable de la préparation 
des plans et devis de la  cons­
tru c tio n  du Centre A d m in is tra ­
t if ,  a présenté aux com m issai­
res les m od ifica tions  apportées 
aux plans du Centre A dm in is ­
tra t if ,  après é lude avec les re ­
présentants du m in is tère de l ’E­
ducation.

Considérant une augm entation 
d 'env iron  15% du nombre d 'é ­
lèves, le Service d 'E ducation 
Permanente a jouté aux services 
déjà existants, que les rapports 
à rem ettre  au m in is tère de l 'E ­
ducation s'accroissent avec des 
données obtenus pa r com p ila ­
tion , qu ’ i l  est devenu nécessaire 
pour un con trô le  plus efficace 
d ’é ta b lir  des sta tistiques, qu i né­
cessitent des subdiv is ions à l ' in ­
té rieu r des postes du budget, 
une étude sera entreprise avec 
le représentant du m in istère de 
l ’Education pour l ’achat d ’une 
machine com ptable (système de 
m écanographie) qu i pourra sa­
tis fa ire  les besoins du service 
de la com ptab ilité .

Les honora ires ont été payés 
aux responsables de la prépara­
tion  des plans et devis du Com ­
plexe po lyva len t de M on t-Jo li : 
$5,000 à G ilbe rt, —  Bourassa. 
Gagné &  M o rin , et $1,365.00 à 
Piette, A udy , Lépinay, Bertrand 
&  Lem ieux.

C onsidérant qu ’ il est urgent 
de fa ire  exécuter les travaux 
de con s tru c tion  de l'Ecole se­
condaire po lyva len te de M ont- 
Jo li, une réso lu tion  a été adop­
tée pour s o llic ite r du m in istère 
de l'E duca tion  la perm ission de 
déroger à l ’a rtic le  225 du Code 
scolaire et de commencer im ­
m édiatem ent les travaux tel que 
décrété au moyen de la réso lu­
tion  d ’em prun t à long terme.

On a con fié  au Laborato ire  
d ’asphalte et béton du Bas Saint- 
Laurent, Inc., l ’ inspection de 
con trô le  et de surve illance 
en chan tie r des travaux  de bé­
tonnage lo rs  des constructions 
des écoles po lyva lentes de Ri- 
m ouski et de M o n t-Jo li à raison 
de 0.70 la verge cube mise en 
place.

La Régionale Scolaire recom ­
mande fo rtem e n t aux com m is­
sions scolaires locales et aux 
d irecteurs de secteur à l ’élémen­
ta ire  d ’in sc rire  des cours de m a­
thém atiques modernes en 7e an­
née selon un program m e de 
tra n s itio n  é tab li par un com ité 
spécial e t que des mesures 
soient prises pour que le pe r­
sonnel enseignant de 7e année 
so it p rê t à dispenser te l ensei­
gnement. I l va sans d ire  que la 
Régionale encourage le recycla­
ge et le perfectionnem ent des 
m aîtres puisque cet enseignement 
deviendra ob lig a to ire  sous peu, 
au cours secondaire.

Demande a été fa ite  à la  D i­
rec tion  de la  fo rm a tio n  des m aî­

tres du m in is tère de l ’Educa­
tion , v ia  le d irec teu r du perfec­
tionnem ent des m aîtres de l ’E ­
cole N orm ale de R irnouski, d ’ac­
créd iter le cours de 90 heures 
sur la m éthodologie de l ’ensei­
gnement des m athém atiques m o­
dernes organisé par la d irec tion  
de l ’enseignement élém entaire 
du secteur I I I  au bénéfice des 
enseignants.

Le réseau de té lescrip t de 
la C.S.R.B.S.L. sera re lié à ce­
lu i de Québec pour perm ettre 
aux professeurs du té lescrip t, à 
l ’em ploi de la RSDBSL, de bé­
né fic ie r des cours de pe rfection ­
nement donnés par le réseau de 
té lescrip t de Québec.

Enseignants engagés selon la 
convention co llective  de tra va il : 
M. Y van Lafontaine, cu ltu re  po­
pu la ire  ; Mme Gaétan Lavoie, 
arts  domestiques ; Réjeanne A l­
bert, pré-em ploi à Bic.

Un cours en service de table 
pour un groupe de quinze a d u l­
tes sera organisé par la R égio­
nale avec entente de l ’In s t itu t 
de Technologie.

Une somme de $2,500.00 a 
été versée à l ’H ôte l Georges V I ,  
pour les fra is  d’enseignement 
aux adultes.

Au domaine de l ’enfance i- 
nadaptée, M, Jacques W atts , d i­
recteur de l ’enfance inadaptée, 
a présenté des pro je ts  pour l ’E­
cole Saint-Eugène, Sainte-F lavie 
et l ’In s t itu t M g r Courchesne, 
pour l'année 1968-69.

Les recom m andations des A - 
te liers Pédagogiques des écoles 
Paul-Hubert, Langcvin, Saint- 
Jean-Baptiste,
Saint - Joseph,
M on t-Jo li et Price, en tra îneront 
des déboursés de $13,000 (per­
sonnel enseignant), $9,600 (se­
c ré ta ria t), $-100 pour équipement 
et acha| de 935 casiers et 25 
dactylographes.

Démission des conseillers d ’o­
rie n ta tio n  M. A lv in  Caron et 
son épouse M arjo la ine  P illion  
Caron.

Engagement des conseillers 
d 'o rien ta tion  M M . Jean-Paul M i- 
chaud et Jacques Chouinard, au 
niveau secondaire, en rem place­
ment de M. Jacques W atts.

La Régionale Scolaire accepte 
l ’extension ju rid iqu e  de tous les 
contra ts d ’associations signés 
par les Commissions Scolaires 
régionales de la prov ince avec 
les in s titu tio n s  indépendantes re ­
connues de leur te rr ito ire  pour 
1967-68.

Demande a été fa ite  à la D i­
rection générale de l ’Enseigne­
ment élém entaire et secondaire 
du m in is tère  de l ’Education que 
la Régionale du BSL so it au to­
risée pour 1968-69 à adm in is­
tre r l ’enseignement profession­
nel dans les écoles de m étiers 
de R irnouski et de M on t-Jo li. La 
Com m ission Scolaire appliquera 
les clauses de la convention co l­
lective lia n t présentement le m i­
nistère de l ’Education et le pe r­
sonnel à son em ploi.

A cqu is ition  par la Régionale 
du BSL de l ’Ecole des M étie rs 
de M on t-Jo li pour la somme de

Le magasin Co-op de Rirnouski, 
conjointement- avec l'Association Coopérative 

d'investissement, ANNONCE OFFICIELLEMENT 
L'ORGANISATION D'UN CENTRE D'ACHATS 

A RIMOUSKI

!
:
:

;I
I

Les commerçants désireux de s'associer à ce 
centre commercial sont invités à prendre ren­
dez-vous en com m uniquant avec le responsa­
ble de l'organisation : AA. J.-H. Paquet.

Pour informations communiquez avec :

Magasin Co-op,
155 ouest, Evêché
Rirnouski
Tel. 723-3391

Une entreprise bien de 
chez nous

1 GAZ
OUELLET

Saint-Rosaire, 
Saint- Fabien, o 'J

Prenez l ’habitude de vous 
a rrê te r aux postes d ’essence 
GO. En plus d ’ob ten ir une 
gazoline de qua lité  supérieu­
re à un p r ix  in fé rieur, de 
même qu ’un accueil chaleu­
reux et un service impecca­
ble, vous poserez chaque 
fois un geste de so lida rité  
économiqne. LIEE

Fernand Gagné et Marcel Deschênes
colocataires

du poste Go, boulevard Jessop à Rirnouski 
souhaitent à chacun de vous de

JOYEUSES PÂQUES
e  CIGARETTES 

A PRIX 
SPECIAL

•  ESCOMPTES 
A TOUS 
LES CLIENTSNOUVEAU !

Réservations
-k * ■■

1* 7.1•  SERVICE 
RAPIDE 
ET COURTOIS

V

C N
z

• V
•  CAFE GRATIS

$ 1.

723-6869 Délégué o ffic ie l à l ’assemblée 
générale de la Fédération des 
commissions scolaires ca th o li­
ques du Québec : M . Emmanuel 
Roy.

•  BIENVENUE 
A TOUS ! " j

Agence de Voyages 
Rirnouski Enr. M  "y-':. - —sk' .
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parents M. et Mme Joseph Voyer, Jean-Louis Cloutier, de Fabre,
de Saint-Fabien ; ses beaux-pa- Mlles Rose-Alma et Madeleine
rents M. et Mme Philippe Four- Fournier, Mme Alex Rouleau,
nier, de Saint-Marcellin. Il était
le frère de MM. André, de Saint- a

Fabien, Rosario, de Québec, Jean- I
Guy, de Saint-Alexandre de Ka-
mouraska, Gabriel, de Montréal,
de Gemma, de Jonquière, Mar­
got (Mme Michel Duquel),
d'Hemmingford), Mme Ghislain
Jean (Renée), de Rimouski, Ra­
chel, de Laprairie Claire, de
Québec, et Nicole, de Rimouski.
Lui survivent aussi ses beaux- 5
frères et belles-soeurs, mesda­
mes André, Rosario, Jean-Guy
Voyer, M. Vital Fournier, de
Saint-Eugène de Témiscamingue,
Jean-Marie, Fernand et Armand, .
de la même localité, Mlles Moni- I
que et Jeannine Fournier, Mme ™

Décès de
M. Grégoire Voyer

Décès
Le 6 janvier, Judith-Aimée,

enfant de M. et Mme Louis-
Paul Sirois (Jeannine Marche-
terre).

A Arvida, le 1 avril, à l ’âge
de 74 ans, est décédé, subite­
ment, M. Israël Gagnon, époux
de madame Emilie Beaulieu, ci-
devant de Baie-des-Sables.

A Rimouski, le 2 avril, à l'âge
de 71 ans, M. Joseph Lepage, é-
poux de madame Adélia Proulx
et en secondes noces d'O. Ga­
gné.

Décès du chanoine
G.-Edouard Chénard

Le 8 mars, en l ’église de Saint-
Fabien, eurent lieu les funérail­
les de M. Grégoire Voyer, cu lti­
vateur, âgé de 32 ans, époux de
madame Lucienne Fournier, dé­
cédé à son domicile. C'est M. le
curé Léo Hudon qui o fficiait au
service funèbre, assisté des ab­
bés Oscar Thibault et Gérald
Tardif, comme diacre et sous-
diacre. Le cercueil était porté par
MM. Raymond Gaudreau, Ray­
mond et Léopold Jean, Jacques
Vignola, Maurice Bélanger et
Orner Rioux.

Le défunt laisse, outre son é-
pouse, ses enfants Richard, Re-
née-Claude, Robert et Serge ; ses
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Lequel vous convient ?
Laissez-nous vous conseiller.

-

K—
A Rimouski, le 2 avril, à l'â­

ge de 58 ans. Madame Alphonse
Pineault (Simone Gagnon), de
Nazareth.

Grenier. Ruel & Cie Inc.
A V I N U I C M A U VEA U /O U lB IC  4/TCL 572-6251

A Mont-Joli, le 1 avril est
décédé, à l'âge de 86 ans, le cha­
noine G.-Edouard Chénard, de
Bic, fils de feu Charles Ché­
nard et Marie Roy. Elevé à la
prêtrise, il y a soixante ans, le
chanoine Chénard fut chancelier
du diocèse et procureur de l ’E­
vêché de 1921 à 1945, après a-
vo ir fa it du ministère paroissial
à Saint-Simon, Saint-Godefroy,
Saint-Clément. Avant de prendre
sa retraite en 1953, il fu t aumô-
nietr des Servantes de Jésus-Ma­
rie à Nazareth et à l'Hôpital No­
tre-Dame du Lac.

Ses funérailles ont eu lieu en
l'église du Bic et l ’inhumation
dans le cimetière communautaire
des Moniales de Jésus-Marie à
Nazareth.

A  $1966* l’économie et
les performances

de la Cortina, c’est loin
dêtre un compromis!

Décès de
Mme Cyprien Gagné
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Après une longue maladie, est
décédée chez sa fille  madame
Marie-Paule Paquet, de Saint-
Anaclet, madame Cyprien Gagné
(Marie-Rose Tremblay). Elle é-
ta it âgée de 89 ans et 11 mois.
C’était une grande chrétienne.
Elle laisse, outre son époux, ses
enfants M. et Mme Napoléon Hu-
don (Eugénie), de Saint-Marcel-
lin, M. et Mme Joseph Gagné, de
Sainte-Blandine, M. et Mme A r­
thur Gagné, de Saint-Marcellin,
M. et Mme Arthur Paquet (Ma­
rie- Paule), M. et Mme Mathias
Heppcll (Marie-Jeanne), de Saint-
Anaclet, M. et Mme Narcisse Ga­
gné, de Rimouski, M. et Mme
Léopold Gagné, de Montréal ; ti­
ne belle-soeur Mme Oscar Trem­
blay, de Rimouski. Lui survivent
aussi plusieurs petits-enfants, des
neveux et nièces.

C’est M. le curé Alfred Béru-
bé qui présida la levée du corps,
en l ’église de Saint-Anaclet, le
26 mars, en présence de nom­
breux parents et amis. O fficiait
au service funèbre, le Père Ro­
ger Tremblay, c.s.v., neveu, as­
sisté des abbés Jean-Luc Thé-
riault et Réal Lamontagne. Por­
taient le cercueil des petits-fils :
Marc-André Hudon, Georges Hu-
don, Raoul, Jean-Noël, Jean-
Marc et Michel Gagné.
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Quelle économie!Quelles performances!
La Cortina a du nerf! Première
dans les grands rallyes
internationaux; première, deux
ans de suite, au rallye Shell
4000; 25 championnats
nationaux; plus de 500
premières places en rallye et
en course, dans le monde
entier. Qu^est-ce que vous en
dites? Et voici que son nouveau
moteur à pistons concaves et
à circulation transversale vous
permet des accélérations
encore plus bondissantes (en
fait, 16% plus bondissantes!).
Vous roulez donc en douceur:
et quelle tenue de route.

Quel choix! Pas de compromis!
Oui, la Cortina est vraiment
économique. Voyez: jusqu'à
35 milles au gallon! Prix d'achat
réellement bas! Taux
d’assurances peu élevé. A
cela s'ajoute le luxe Cortina:
sièges baquet et lapis
moelleux sont standard —  et
elle est étonnamment
spacieuse.

"Prix de détail proposé par le
fabricant, franco de port, à Montréal
pour la Cortina "De luxe" modèle
sedan 2-portes. telle que décrite
ci-dessus y compris réchouffeuse et
dégivreuse. Taxes provinciale et
locale, permis et frais d'expédition
non compris.

Le concessionnaire vous offre
à choisir entre les sedans deux
ou quotre-portes, les
wagonnettes spacieuses et
l'emballante Cortina GT. Les
moteurs: le vif 1300 cc, le
nerveux 1600 cc ou le
fougueux 1600 cc GT. Choix
de transmissions: la manuelle,
type sport, à 4 vitesses
synchronisées avec levier au
plancher ou l'automatique,
facultative.

Chaque modèle Cortina est
pourvu de l'ensemble complet
des éléments de sécurité
standard Ford. Certains de ces
éléments ne se trouvent pas
dons beaucoup de voitures
importées; exemple: contrôla-
d'intensité des phares au
plancher, mulliclignotant
d'arrêt, double système de
frein et essuie-glace à deux
vitesses. En plus, l'entretien est
assuré par tous les
concessionnaires Ford ou
Mercury, partout au pays.
N'est-ce pas que la Cortina,
c’est loin d’être un compromis?
Allez l'essayer au plus tôt!

NOUVEAU !

Réservations CORTINA >

CM Avec tout ce que nous offrons en plus, finis les compromis!
La Cortina, modèle C . . . l a  "fam ilia le” qui a l'allant d’une sportive.

723-6869 OUELLET AUTOMOBILES LTÉEAgence de Voyages
Rimouski Enr. 261 est, St-Germain RIMOUSKI 723-3327
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Mme N e lly  Létoum eau, M. et 
Mme J.-B. Soucy, M. et M m e Ca­
m ille  Soucy, Mme Léo Ouellet, 
du Cap-de-la-Madeleine, Mme 
Philippe Côté, de Saint-Epipha- 
ne, M m e G érard Soucy, M. et 
Mme Jean-Pierre Bard, de Trois- 
Rivières, M. et Mme Roger Pel­
le tier, de R ivière-du-Loup, M . et 
Mme Désiré Pelletier, de Louvin- 
court, M . et M m e A im é Bard, 
de W oonwocket. M. et Mme Sta­
nislas Bard, de M ontréal, M . et 
Mme Léonard Bard, M. et Mme 
H ildebrand Bard, M. et Mme 
Claude Bard, de Baie-Comeau, M. 
et Mme Jean-Guy Caron, de 
Saint-Jean-de-Dieu.

Décès de 
M. René Soucy

Le 17 mars, décédait, à Saint- 
H ubert, à l ’âge de 56 ans, M. 
René Soucy, époux de Mme A dé­
lard Bard. O utre son épouse, lu i 
su rv iven t d ix -h u it enfants, soit 
M. et M m e Julien O uelle t (M ar­
celle), de Québec, M. et Mme 
Edmond Deschamps (M onique), 
M. René-Jean Soucy, M. et Mme 
Laurent Bossé (Jeannine), Mme 
Jean-Paul Bossé (C laudette), MM . 
Roger et Roland Soucy, de Saint- 
Hubert, M lle  Yvonne Soucy, de 
Québec, M. et Mme Robert Thé- 
r ia u lt (Juliette, Gaétane, R ichard, 
Denise, A rm and Arm ande, D ia­
ne, Maryse, F rancine et Lison 
Soucy, de S a in t-H ubert ; sa m è­
re Mme Napoléon Soucy, et sa 
belle-mère Mme Hervé Bard, de 
S a in t-H ubert ; ses frères et 
soeurs, beaux-frères et belles- 
soeurs M. e t Mme Joseph Sou­
cy, de S aint-H ubert, M . et Mme 
W ilf r id  Soucy, de Cap-de-la-M a­
deleine. Soeur M arie  de Sainte- 
Emélia (Em ilienne), de Québec, 
M. et Mme A lb e rt Soucy, Mme 
Paul Soucy, M. et M m e Roméo 
Gagnon, de Sain t-H ubert, M. et

Les petites scieries disparaissent
E t le phénomène n'est pas u- 

nique. I l se p rodu it dans les d ix 
régions adm in is tra tives québccoi- 

De fi.tjOO

•  Que toutes les concessions du 
te rrito ires  et les seigneuries 
soient reprises par l'E ta t et cons­
tituées en fo rê ts domainiales.
•  Que cesse l ’exporta tion  à l ’é­
ta t b ru t de m atière ligneuse hors 
de la province, de la région.
•  Que l ’E ta t accorde aux tra ­
va illeurs  organisés en association 
coopérative les perm is de coupe 
dont ils  on t besoin.
•  Q u’un plan rationnel de d is tr i­
bu tion des cources d ’approvis ion­
nement en bois so it é tabli selon 
les besoins de l'indus trie  exis­
tante.

les quatre fédérations de l ’UCC, 
dont celle de Rim ouski, souscri­
vent 10% de la somme à inves­
t ir ,  soit $20 m illions. Et pour bé­
né fic ie r d'une subvention fédé­
rale, les travaux devra ient débu­
ter le prem ier ju in .
On insiste . . .

Par voie de réso lution, les con­
gressistes on t demandé au gou­
vernement du Québec :

scieries sontses
passées à (iOO, faute de bois pour 
s 'a lim enter.

En exposant le fa it à Rimons- 
k i, au congrès forestier, M . Léo­
pold Levesque, ingénieur fores­
tie r  e t conse ille r technique de la 
Fédération de l'U n ion  Catholique 
des cu ltiva teu rs  de Québec-Nord, 
sou ligna it la ferm eture des scie­
ries de Trois-P isto les, Bonavcn- 
ture, Lucev illc , à l'appu i de ses 
dires, qui n 'on t pas la m atière 
prem ière po u r poursu ivre leurs 
ac tiv ité s  alors que des compa­
gnies, telles l'In te rn a tion a l, La 
Fraser, la Bathurst et autres n ’ex­
p lo ite n t même pas leurs conces­
sions au m axim um ". I l s’ensuit 
qu ’une fo rte  quan tité  de bois 
p o u rr it  sur place et que les com ­
pagnies refusent de céder aux 
petites industries locales et ré­
gionales ce dont elles auraient 
besoin". I l déplora l ’absence de 
p o litiq ue  forestiè re et l ’absence 
de con trô le  du gouvernem ent 
québécois sur les essences fores­
tières, nos richesses naturelles.

C ita n t le p ro je t de Sacré-Coeur 
de Saguenay, à base coopérative, 
don t les prom oteurs doivent 
changer de fo rm ule  et op ter pour 
la fo rm a tio n  d'une compagnie, 
l'E ta t ne vou lan t pas créer de 
précédent en aidant à la mise 
sur pied de l'usine de carton on­
dulé à Sacré-Coeur de Sague­
nay, M. Levesque a jo u ta it que 
des A m érica ins sont prêts â in ­
ve s tir mais à une cond ition  : que

Décès de M. 
Théodore Damours

En l ’église de Trois-P isto les, le 
8 mars, eurent lieu les obsèques 
de M. Théodore Damours, époux 
de feu Ephémie Lcbel, décédé à 
l'âge de 83 ans. Le dé fun t fu t 
très a c tif  dans la com m unauté 
régionale ayant été fondateur de 
la Société Coopérative agrico le 
de sa ville , d irecteur de la So­
ciété d 'A g ricu ltu re  du Témis- 
couata, prem ier président de l ’U ­
nion Catholique des C u ltiva teurs  
de la région, président du C er­
cle agricole, commissaire d'éco-

Décès
A M on t-Jo li, le 5 av ril, à l'â ­

ge de 86 ans, Mme Octave Ga­
gné (Joséphine F ortin ), de Saint- 
U lric .

A  S a in t-F ranço is-X avier des 
Hauteurs, le 4 a v ril, à l ’âge de 
80 ans, M m e Jean-Baptiste C or­
bin (Cé lan ire  Lévesque).

A  M on t-Jo li, le 5 av ril, à l ’âge 
de 36 ans, Mme Louis-Charles 
Lavoie (S ylv ia  S t-P ierre). E lle 
é ta it la f il le  de M . et Mme S y l­
v ie  S t-P ierre de R im ouski.

Mort de
M. Johnny Dallaire

A Luceville , décédait, le 18 fé­
vrie r, à l'âge de 83 ans, M. John­
ny D a lla ire , époux de Mme Ma- 
rie-Luce Ouellet. Il é ta it au ser­
vice de la police de Luceville  
depuis 30 ans. Outre son épou­
se, le défunt laisse ses dix en­
fants : M . et Mme Pierre Dal­
la ire  (Rosanna Lepage), Evangé­
liste, Georges, Elzéar, M. et Mme 
Bertrand D a lla ire  (G inette M ar- 
cheterre), de Luceville  ; ses f i l ­
les Mme Léopold 1-luot (Eugénie) 
e t Mme F lavius Lepage (Jean­
nette), de R im ouski, M. et Mme 
Lucien Dubé (Lucia), de M on t­
réal, M. et Mme Lucien Paradis 
(Luc ille ), de Schefferville, 
su rv iven t aussi ses soeurs Mme 
Elzéar Perreault (Célina), de Lu ­
ceville , Mme Herménégilde T rem ­
blay (Agathe), de M ontréal, a in ­
si que d ix  petits-enfants.

:
'

les.
Lu i surv iven t ses enfants M. 

et Mme Orner Damours M. et 
Mme Gérard Damours, M. et 
Mme J.-Théo Damours, Mm e A l i ­
ce Damours-Renouf, M. et Mme 
Jean-Baptiste Damours, M. et 
M m e Em ile Boucher (Evelyne), 
M lle  Cécile Damours, M. et Mme 
Lucien Damours, de T ro is-P is to ­
les, Soeur M arguerite Damours. 
des Soeurs de la Providence a 
Seattle, M. et Mme Lionel Da­
mours, de Saint-Hyacinthe
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À tous nos clients 
nous offrons nos

et amis 
voeux

i

à tous nos 
clients et amis !
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Aux fiancés de Pâques nous offrons de grands 
spéciaux d'encouragement. Une visite comblera 
les rêves de tous les futurs mariés . . . choisis- 
sz votre ameublement chez ROBERT DESSU - 
REAULT et vous vous en féliciterez toute la vie.

i
m

LA DIRECTION ET LE PERSONNEL

Hôtel du Boulevard Robert Dessureault
LIMITÉE

154 est, rue St-Germain 
RIMOUSKI, P.Ç.

Rimouski114, St-Germain
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quand une 
femme de chez nous

compose

<DUNE MESSE 
LITURGIQUE

Monique Bérubé

roiter cette possibilité, en haut 
lieu. Et comme elle aime la ré­
gion baslaurentienne, Rimouski, 
elle a attendu. Mais le fera-t-elle 
longtemps encore ? C’est son se­
cret. Elle affirme que le conser­
vatoire régional de musique, ré­
clamé par trente-quatre associa­
tions à caractère régional, de­
puis des années, est d'urgente 
nécessité. Les talents qui se per­
dent chez nous, c’est affolant, me 
dit-elle. Pourquoi pas récitaliste, 
Monique Bérubé ? Vous y étiez 
préparée.
m'attirait davantage.

VALLEE, qui exécuta aussi une 
Pastorale de Noël, composée à 
l’automne 1967 pour quatre voix 
mixtes, qui n'est pas encore édi­
tée. Mais votre messe ne fait-elle 
pas l’objet d’une étude par la 
Commission Nationale de Litur­
gie ? — Depuis quelques semai­
nes, oui. Et j'ajoute que le ténor 
Pierre Boutet la fera chanter par 
ses chorales de Charlesbourg et 
de Saint-Coeur de Marie à Qué­
bec, prochainement.

Le plus étonnant, c’est qu’une 
imprimerie rimouskoise ait pu é- 
diter messe et accompagnement 
(Atelier Blais). Monique Bérubé 
est confiante que sa messe, ap­
prouvée par la hiérarchie diocé­
saine, aura une plus large diffu­
sion. Nous aussi, car elle est

Après des étupdes à l'Institut 
Pédagogique de Westmount, Mo­
nique Bérubé, d’Amqui, s’inscri­
vait à l'Ecole Vincent d’Indy où 
elle décrocha baccalauréat et 
maîtrise en musique. Au terme 
d'études en Europe, elle graduait 
à l’Académie de Musique Mar­
guerite Long de Paris. Et cette 
musicienne, professeur de piano 
et d'éducation musicale à la Ré­
gionale Scolaire du Bas Saint- 
Laurent, est devenue auteur d'u­
ne messe liturgique. Elle est l’u­
ne des rares femmes à s’aventu­
rer dans les avenues réservées 
jusqu’à aujourd'hui à des hom­
mes et peut-être même à quel­
ques monailes. Mais elle, c’est 
une laïque, jeune, une grande fil­
le brune, sympathique.

Elle croyait en l’implantation 
plus rapide chez nous d'un con­
servatoire régional de musique. A 
son retour de Paris, on lui fit mi-

belle. Bravo, Monique Bérubé ! 
C’est une autre façon de faire 
mieux connaître le Bas Saint- 
Laurent avec ses valeurs artisti­

ques, en l'occurrence une ensei­
gnante en musique à qui l'on 
souhaite un brillant destin.

Andrée GAUTHIER.

IDÉMÉNAGÉ 74 EST, ST-GERMAIN
(En face de la Cie Chime)
R1MOUSKI, P O.

F E M I N A  E N RL’enseignement

I
0 Lingerie de maison 
° Accessoires décoratifs 
° Importations 
° Exclusivités

Et cette messe 
éditée récemment ?

Depuis plus d'un an sur le mé­
tier. “J’ai composé cette messe 
après avoir eu l’idée de réaliser 
une messe en français inspirée du 
grégorien qui demeure au som­
met de la musique religieuse ”. 
D’un style très simple, cette mes­
se peut être chantée par la fou­
le, à une seule voix, et à quatre 
voix mixtes par la chorale. Ap­
prouvée par l’autorité diocésaine, 
par l'Action Musicale Liturgique, 
déjà, elle est disponible (copies 
de la messe et accompagnement 
pour orgue) au Centre Pastoral, 
37 ouest, rue Evêché, Rimouski. 
A-t-elle déjà été chantée ? — Oui, 
entièrement, le Kyrie, le Gloria, 
le Sanctus, l'Agnus Dei, à Noël 
1967, à Amqui même. C’était 
l’auteur même qui accompagnait 
la chorale LES VOIX DE LA

COIN DU CADEAU 
TROUSSEAU

CEGEP DE RIMOUSKINOUVEAU !

Réservations

C N G arçons e t filles

Finissants de723-6869 Brevet A-l 
12e CPES 
Secondaire V 
l i e  scientifique

Si vous vous dirigez vers une faculté universitaire, 
Si vous vous dirigez vers une technique :

Education familiale
Electrotechnique (électronique, électricité) 
Biochimie (laboratoire)
Mécanique du bâtiment 
Mécanique industrielle 
Nursing
Assistance sociale 
Technique de Génie civil 
Technique des affaires (Administration,

Affaires et ventes, 
Comptabilité, 
Informatique, 
Secrétariat)

Agence de Voyages 
Rimouski Enr.

k- Votre entreprise 
est-elle prête 
à prendre 
de Vexpansion?
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Les prêts de la BEI ont servi à donner de l’ampleur 
et à moderniser les installations de milliers d’entre-

f)rises canadiennes afin qu’elles puissent satisfaire à 
a demande de produits et de services. Un prêt de la 

BEI pourrait peut-être vous aider. Demandez notre 
brochure d’information "Source de Crédit pour les 
Entreprises Canadiennes’’.

Inscrivez-vous au

COLLÈGE DE RIMOUSKI
, BANQUE
D'EXPANSION
INDUSTRIELLE

Les demandes d ’admission doivent parvenir 
avant le 1er mai 1968 à l'adresse suivante :SI

Bureau des Admissions 
Collège de Rimouski 
Case Postale 1024 
Rimouski, Qué. Tel. 723-1880

F I N A N C E M E N T  A T E R M E  P O U R  LES E N T R E P R I S E S  C A N A D I E N N E S

RIMOUSKI, P.Q.: 143 ouest, rue at-Germain—Tél.: 724-4461
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Chirurgiens-Dentistes

i* Décès
A Mont-Joli, à l ’âge de 50 ans,

Madame Philippe Tudeau (Jean­
nette Sainclair), de Saint-Robert-
Bellarmin. y*}"-*

A Rimouski, le 3 avril, à l ’âge , ;
723-7324 de 68 ans M lle Azilda Vignola,

RIMOUSKI infirm ière diplômée, à l'In s titu t ”
de Technologie, fille  de feu Jo- >
seph Vignola et Anna Saint-
Laurent, de Saint-Anaclet. Ses
funérailles ont eu lieu, samedi,
en la cathédrale de Rimouski, et
l ’inhumation au cimetière de
Saint-Anaclet.

A Metis Beach, le 3 avril, est
décédé, subitement, à l ’âge de 57

723-2342 ans, M. Adrien Dubé, époux de
Thérèse Le bel, de Les Boules.

A Montréal, le 1er avril, à
l ’âge de 54 ans, M . Hermel
Rousseau, époux de madame Em­
ma Dubé, de Saint-Cyprien.

A Montréal, le 31 mars, à l ’â­
ge de 75 ans, M. Johnny Vi-
gneault, époux de madame Céli­
ne Dugas, de Lac-au-Saumon.

A Saint-Rédempteur de Mata-
ne, le 1 avril à l ’âge de 91 ans,
M. Jules Bernier, époux de ma­
dame Alphonsine Gagnon.

A Saint-Sacrement de Québec,
le 2 avril, à l'âge de 86 ans, ma­
dame Elzéar Dumas (Marie-Anna
Dubois).

-Atp.W e.rs JÊDr Georges Raymond
D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
Centre Médical

Jours : lundi au vendredi
9 h. à 12 h. —  1 h. 30 à 5 h.

Soirs : lundi, mercredi, vendredi
7 h. 30 ù 9 h. 30 p.m.

298, St-Germain

Louis-Léo Doyon
ARPENTEUR-GEOMETRE
Ingénieur-Forestier Conseil

Edifice Lepage
209, St-Germain
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R IM O U S K I
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Joseph Bérubé
NOTAIRE

Cessionnaire du greffe du
notaire Eudore Couture

ICO, de l'Evêché
R I M O U S K I

.

%Dr Gustave Leblanc
D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
Bureau situé à

>1

723-139843, Evêché
R I M O U S K I Albert Goulet

NOTAIRE
Bureau à 144, rue de l ’Evêché

(Edifice G ilbert)
R I M O U S K I

Bureau à Luceville, tous les soirs
du lundi au samedi à sa résidence

739-4352
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, Ingénieurs

Leroux & Associés
INGENIEURS-CONSEILS
— Génie c iv il
—  Génie mécanique
—  Génie électrique
— Génie municipal
—  Génie m aritim e

Bur. 723-5027

Roland Gagnon
NOTAIRE !

52, de la Cathédrale
Dom. 723-6109 723-5983 C.P. 387 /BUREAU : R I M O U S K I Va4 est, 14e Rue Rimouski r

Chiropraticiens;AssurancesMénard & Marsan
INGENIEURS-CONSEILS

Travaux maritimes et municipaux
Structures, Expertises, Surveillance

78, Cathédrale

M aurice DeCham piain
INC.

Jean-M. Guay, d.c.
CHIROPRATICIEN

N.C M.. Chiro-M aitre rayons X
210, St-Germain

R I M O U S K I

Assurance : automobile, feu
vie, accident, maladie

135, rue de l'Evêché RIMOUSKI
Tél. 723-7841

723-6641
723-3655R I M O U S K I

Rés. 723-2130 •  L ’aviateur G ilbert B rillant, 19 ans, de Blc, fils  de M. et Mme
Henri B rillant, à la base des forces canadiennes de Borden, Ont.,
pour suivre un cours d’instruction élémentaire de seize semaines en
vue d ’entrer dans les cadres de la police m ilita ire. A u  plus grand
centre d’instruction m ilita ire  du Canada, où se donnent plus de
200 cours conduisant à diverses carrières et spécialités, l ’aviateur
B rillant étudie la sécurité, l ’enquête judiciaire, le maniement des
armes, la rédaction des rapports, la conduite des véhicules, le com­
bat sans armes et la dactylographie. A l'Issue du cours, i l devien­
dra polic ier m ilita ire  à l ’une des unités des Forces armées, au Ca­
nada ou outre-mer.

■ ;Jean-Marie Marquis
& ASSOCIES

Structure -  Travaux municipaux
Travaux maritime -  Expertises

Surveillance
211, ave Cathédrale 723-6614

R I M O U S K I

Case postale 1070 Avocats
■

Chs-Alphonse Beaulieu

.

Tél. Bureau 723-2344
Tél. Résidence 723-3456
Henri-A. Martin

Comptable public enregistré
8, St-Edmond

c.r.
AVOCAT et PROCUREUR

723-1593RIMOUSKI 160, Evêché
R I M O U S K I

SPECIALISTE DE LA VUE Asselin & Asselin
AVOCATS

Derome Asselin, B.A.
R.-E. Asselin, C.R.

Bureaux : 156, de l ’Evêché
R I M O U S K I

Dr Claude Leclerc, O.D.
OPTOMETRISTE

le calendrier
VERRES DE CONTACT Casgrain, Casgrain

& Crevier
AVOCATS

Perreault Casgrain, C.R.
André-P. Casgrain, B.C.L.

Marcel Crevier, M.Sc.C., LL.L.
44, ave de la Cathédrale

R I M O U S K I

148, St-Germain 724-4350RIMOUSKI
Edifice W oolworth-Dominion

la luneSamson, Bélair, Côté, Lacroix et Associés
INCORPORANT LA FIRME

Michaud et Mailloux, c.a.
COMPTABLES AGREES

•  SEMAINE
DU I I AU
17 AVRIL

Gagnon, Gagnon
& Lepage

AVOCATS
Paul-Emile Gagnon, C.R., LL.D.

J.-Claude Gagnon
Martin-C. Lepage

152-A, rue de l'Evêché
R I M O U S K I

44, ave de la Cathédrale Rimouski ■wirtnv
Associé résident : BENOIT SYLVAIN, C.A.

QUEBEC FETES SOLEIL
Lev. Cou.

LUNE
Lev. Cou.

MONTREAL —  RIMOUSKI

11, jeu. JEUDI SAINT
12, ven. VENDREDI SAINT
13, sam. SAM EDI SAINT
14, dim. PAQUES
15, lun. Ste-Anastasie, martyre
16, mar. St-Benott Labre, confesseur 5.14 6.47
17, mer. St-Anicet, pape et m artyr 5.12 6.48

PLEINE LUNE, le 12. à U h  et 52m du soir.

5.23 6.40
5.21 6.41
5.20 6.43
5.18 6.44
5.16 6.46

4.53 4.51
6.15 5.09
7.40 5.29
9.08 5.53

10.36 6.21
11.58 6.58
M A T 7.48

Georges Masson, L.S.C.
COMPTABLE AGREE

462, Ave de la Cathédrale RIMOUSKI 723-3223

Tél. 724-4416

Paul-Arthur Gendreau
B .A., LL.L.
AVOCAT

142, de l ’Evéché

C.P. 860

Rimouski

Tessier & D'Anjou
AVOCATS & PROCUREURS

Maurice Tessier, C.R.
Charles D’Anjou, C.R.

Téléphones : 723-7861 - 723-7862
148, St-Germain

G R E G O I R E  M A I L L O U X
COMPTABLE AGREE la marée

RIMOUSKI
.( il723-1163115, 15e Rue RIMOUSKI mm JOUR HEURE HAUTEUR

EST.  pieds
x

;£
r

11 00.40
06.45
12.55
19.10
01.20
07.30
13.35
19.45
01.55
08.15
14.20
20.25
02.35
09.00
15.05
21.00

11.7”M cDo n a l d , c u r r ie  & c ie Gaston Martin
a.d.b.a.

ARCHITECTE
160, ave de l ’Evêché

R I M O U S K I

JOUR HEURE
E.S.T.

HAUTEUR
pieds

jeu. 2.6”
COMPTABLES AGREES 13.2

Associé résidant : Géra Id Séguin, C.A.
6, avenue de la Cathédrale
Case postale 934

1.8”723-7436 03.15
09.45
15.45
21.40
04.00
10.30
16.30
22.15
04.45
11.25
17.25
23.10

15 15.7”12Rimouski
Tél. : 723-6503
Tél. : 723-6504

13.1
lun. 0.11.4ven.

BUREAUX PAR TOUT LE CANADA 12.613.6"ATELIER : 681 est, St-Germain
Tél. 723-6138

Ls-Georges Rousseau
MANUFACTURIER DE

MONUMENTS FUNERAIRES
GRANIT et MARBRE

Résidence : 685 est, St-Germain
Tél. 723-6138

RIMOUSKI-EST, Qué.

1. 1"1.2 ”
16 15.513 14.3

MARTIN & D'ANJOU INC. 0.40 .5sam. mar.
11.613.7”Henri-A. M artin, C.d’A.A., prés. —  Paul Martin, C.d'A.A., gér.
1.70 .8”

COURTIERS D’ASSURANCES AGREES 17 14.914 15.2
1.3dim. 0.1 mer.RIMOUSKI

723-2344
8, St-Edmond
C. P. 129 10.5'13.3

2.60.8"
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Les Autobus Dionne 
ont gain de causeUn service régional pour 

les jeunes délinquants
L'Ordonnance émise le 6 novembre 1967 par la Régie des Trans­

ports en faveur de Votre Choix Transport, transporteur scolaire, 
ù l’insu de la Compagnie d’Autobus de Rimouski, a été annulée 
d’un commun accord, par les deux parties, lors de l’audition de 
ladite Régie des Transports, à Québec, le 4 avril.

Cette Ordonnance, qui avait placé la Compagnie d’Autobus 
de Rimouski, dans une situation difficile, a fait l’objet dans notre 
journal de plusieurs reportages. Elle élargissait les pouvoirs de 
Votre Choix Transport quand “il avait terminé son transport d’é­
coliers pour la Commission Scolaire Régionale du Bas Saint-Laurent."

•  “Les Services de traitement des délinquants seront 
décentralisés et régionalisés dans un assez proche avenir”.

que le Bas St-Laurent et la Gas- 
pésie seraient dotés bientôt d'un 
service régulier de probation a- 
dulte, en plus du juvénile, et que 
la possibilité était plus grande 
que jamais que nous ayons 
chez nous un centre d'accueil 
pour jeunes délinquants.

De plus le Congrès a claire­
ment démontré la nécessité d'u­
ne collaboration étroite entre les 
différents organismes du milieu 
appelés à travailler avec les dé­
linquants afin de maximiser les 
efforts de réhabilitation.

"Il est bon d’avoir une action 
coordonnée dans la répression du 
crime ; il est aussi bon de co­
ordonner et d'intensifier nos ef­
forts dans la prévention du crime 
et dans la réhabilitation des dé­
linquants. A ce propos, un servi­
ce régional de probation bien or-

ganisé et un Centre d'Accueil 
pour jeunes délinquants seraient 
des instruments de travail beau­
coup plus efficaces, ont conclu 
nos interlocuteurs".

Telle est la première impres­
sion que nous ont rapportée les 
travailleurs sociaux de la région 
qui ont assisté au 2e Congrès de 
Criminologie du Québec, dont les 
assises se sont tenues à Sherbro- 
ke les 29 et 30 mars dernier.

Le thème du Congrès : "La
Probation” a permis à plus de 400 
personnes de faire le point sur 
l'organisation actuelle des servi­
ces de probation pour délin­
quants et de connaître les gran­
des lignes de l'organisation à ve­
nir. C'est à partir des conféren­
ces entendues et des discussions 
auxquelles ils ont participé, que 
les quelques délégués de notre 
région à ce congrès ont constaté
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LE COURTIER ^ASSURANCES
EST VOTRE
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social à Mont-Joli
M. Gilles Charest, t.s.p., suc­

cède à M. Clément Mercier com­
me directeur de la Filiale du 
Service Social Diocésain à Mont- 
Joli.

Diplômé de l'Université Laval, 
en juin 1967. il occupait depuis 
les fonctions d’assistant de re­
cherche au Conseil des Oeuvres 
du Bien-Etre de Québec. Il signa 
trois documents de recherches 
sur les enfants en institution et 
-en foyer nourricier, sur les per­
sonnes âgées en foyer d’héber­
gement au diocèse de Québec. 
Il est à compléter sa thèse de 
maîtrise sur "la perception de 
la masculinité chez le délinquant 
et le non-délinquant”. Natif de 
Shawinigan, il a oeuvré dans le 
scoutisme. Marié à Lise Pagé. 
il est père de deux enfants.

Grands spéciaux pour Pâques
O ffrez lui de changer son réfrigérateur 
et sa cuisinière électrique à ce bas prix

irrésistible.
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Y 'JLa Société 
Lyrique d'Aubigny 
à Mont-Joli

B B '  f  •

1I -%/ O x
K CUISINIERE 6 8Pour la diffusion de la musi­

que au Québec, un nouvel orga­
nisme, la Société Lyrique d'Au­
bigny présentera à travers la pro­
vince des quatuors vocaux ou 
instrumentaux, des chorales, des 
artistes. En mettant sur pied 
cette société, les promoteurs ont 
songé à l'existence des centres 
culturels au Québec.

Le 28 avril, un quatuor vocal 
composé de Mariette Guay, Cé­
line Gariépy-Larouche, Léandre 
Lapierre et Germain Deblois 
jouera à Mont-Joli. Une semaine 
plus tôt, le Choeur Laurentien 
se ferait entendre à La Pocatiè-
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Nouveau tronçon 
de l'Hydro-Québec

Avec la fin des travaux de la 
ligne de transport de ceinture de 
la Gaspésie, confiés à la compa­
gnie Dynamics Industries, de 
Québec, au coût de $1,165,222.00 
le courant électrique de 230 kv 
sera acheminé des Boules par un 
circuit reliant Murdochville, 
Chandler, New-Richmond et Ma- 
tapédia.

Le Dynamics fournira les 
membrures de pylônes en acier 
galvanisé pour ce tronçon d’une 
ligne de 65 milles entre Chand­
ler et New-Richmond.

14 PIEDS CUBES, 2 portes, compartiment de 
congélation. En échange de votre appareil 
actuel.>?■

Ces appareils portent la fam eu se

*295Grand spécial 
de Pâques 00►4garantie BELANGER 

APPAREIL COMPLET

OUVERT JUSQU'À MIDI, LE SAMEDI
RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOTRE PLAN BUDGETAIRE FACILE

Le CEGEP de Gaspé

LES ENCHERES CHERRIER, LTEELe collège public de Gaspésie 
accueillera en septembre 1968 
près de 500 élèves.

Il regroupera les fonctions 
d’enseignement collégial du Sé­
minaire de Gaspé, de l’Ecole des 
Métiers (section technique) de 
Gaspé, de l’Ecole des Infirmiè­
res de Gaspé et de l’Ecole des pê­
cheries de Grande-Rivière.
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